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COIRNNT jonter 40 arzit com- 

ence pour le Roi un Memoire ſur la 
Meronce dans ſequel m crablie qwun 
dulo pourrait n voir qu une inſti- 
pion politique | zwenengeuſe h Etat; 
as paur 1 homeae qui eroit qui 
IT „& gui y @ 
e vraie Religion, la Tales de vient 
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un devoir ſevere de la conſcience z puiſqulſh 1137! 
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le fidele alors ſent par fa conſcieice mm mmer 

Ju il prefered ſa vie, combien il ſerait atrodſG@hulevair 
de vouloir impoſer des loix a celle du beilleur 
trui, be qu'il y a des points ſacrés offffpures q 
ceſſe toute autorits humaine? Letud e de | 
qu'il avait faite de la Theologie lui ſef nie & 
vait a Erablir d'une maniere plus M idem 
guliere & plus impoſante ces utiles viſſcles q 
mers RON [| eta 
Mais laiſſons ce que ce grand homn Miles o 
avait penſé, ce qu'il avait conqu, ce qu met 
avait voulu faire; cela nous menerait ti n cache 
| loin, & les Nations ne tiennent comp te I 
que de ce qu on a fait. * 
Nous devons remarquer à ce titre con * 
ment au milieu de la ſedition, qui res 
cours fi cher à̃ la France & aux vues eie 
M. Turgot pour ſon bonheur, il a, d . 
eſprit froid & dune main vigoureuſe ” 
Erendu & afſurs cette m&me liberts « ary 
—— a ons au 


0 gral 
levees e 
omme! 
des pr 
irbitrai. 
bberts 


(1) On affure qu'il avait chargs des perſo 
de conſiance de prendrq dans les Pays Etrangers 
informations prudentes , ſur la quantits & la riche 
des Proteſtants de race frangaiſe, qui pourraient u 
trer dans la Patrie de leurs anc6tres;, f la tobe 
y &tait 6tablie, | | 


puiſcalſſ+ unrn TE BLAMEE OU ELLE N'EST PAS. 5 
mem mmerce des grains, contre laquelle on 
tatrod@ulevair le Peuple, & qui ẽtait en effet le 


le du eilleur & le plus fir remede aux mur- 
eres offffpures qu'elle faiſait naitre. Ceſt un exem- 
Letud e de la maniere dont les hommes de 
lui ſeſii nie & de courage ſavent marcher plus 
lus ¶ Npidement à leur but, a la faveur des obſ- 
ales cles qu on leur "oo 


ll &tait facile d'obſerver alors que les 
files ou Pon ſe plaignait de la libertè du 
ymmerce , & qui Etaient le foyer public 
rait tu du cache des mouvements excitEs contre 
te liberté, Eratent preciſẽment celles 
e des Reglements particuliers dẽrobaient 
influence de la Loi genérale, dont ils 
ent Tapproviſionnement, & dans 
eſquelles dis impòts onereux ſur les grains 
ugmentaient la chertè & repouſſaient Va- 
ondance, Ceux qui ont bien lu Phiſto- 

, favent que le meme fait $'eſt repere 
vutes les fois qu'il y a ca des réclama- 
ons au ſujet de la li du commerce / 
les grains; & qu'elles ne ſe ſont. jamais 
evees que dans les lieux & les cempsou ce 
la rich ommerce Erait charge. d' impòts, ſoumis 
des privileges excluſifs & à des vexations 
rbitraires, où il n'exiſtait enfin aucune 
verts veritable. La liberté 51 un de ces 
| 23 


6 DROITS SUR LES GRAINS SUSPENDUs, WY PR 
bienfaicteurs du monde que Yon lows ſomn 
quelque fois, mais ſeulemenr gn leur ab 
ce. M. Turgot meprifait les clameurs & 
| mes ignorants, trompes, inſenſcs 
prone II allait à la fource du mal 

upprimait, ou 4 du moins, | 
droits & les impòts qui .rencherifſaie 


la ſubſiſtance du x box » TEvOquait les pr Ur 
viléges excluſifs, .aneantifſax les monoyofi droit: 
| ifs qui en ctaientla ſuite, & retabliſſaſ vent 
VLabondance. au pre 
. Ceft ainſi que les 4 qui ſe pen ma ct 
2 Hie ſur les grains dans les Ville elles 
D de Beaune, de Haint- Jean Haut 
* & de Montbord, furent (uM fait r 
pendus par Arret du Coaſcil du 22 Au venus 
YM. bre 
Le d Urgir.de minage gui i Etait conſider & qu 
: ble dans la Ville de Pomoiſe fut pareili men, 
Jemans ſuſpendu par um autre Arret du jo ___ 
meme mois. | 
La Ville de. Bordeaux levait un dra © - 
Fo roi de ſept · ſols fix degiers par boil G) 


Leu de froment, de fix ſols par boilſe 
de mctteil, & de quatre fols & demi pa tes pe 
| beiſſcau de ſeigle; Ala Ville de Bordeaur w_ a 


60, pergevant.ce tribut onereux qui Poe om 
a n cherte des grains deines 4 la con demand 
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ſommation deſes H alits, & qui pocl- 
rait les Marchands de 0 1 = 
dans d autres les on 
moins pelans, d emandajt rave IR 5 
vit quelque An * de dim 9 7 
& Aappeſer 22 gents 1 "moyts'N 
trouva” celui de fu cache Vi oe 2). 
Un autre Arret eteidit la fi 0 ſion des 
droits ſur les grains à roys cui Sau 
ent dans routes les Vil les Au Nog 995 
pri- 
ma ceux qui dans Sah 8 bites | 
elles Eraient attribues aux Execureots de la 
Haute - Juſtice (3). Le Rol qui N 0 
fait rendre compte de * ſituation des 
venus Er des „ rand f 25 
by des principales Vile Royaume, 
& qui fallait 25 avec aMivire gt Chas | 
men, annongair dans cer t Arret Teſpoir't de | 


by "17 IR 7277 IE ANON 
(2) Arrdt du Conſeil du 3 juin "7s. . 


00 Auure Arndt du mdwo joyr 5 fu 5975. ä 
Paris & Marſeille futent les ſeules Villes excep- 
toes pour le moment. II 2 an Euer a Pais 
une Decleration prete, qui bb on b. un plus gran 
nombre d'objets, & qui n'a — etre public que le le 
Fevrier 1776 ,. comme on le v 


demandait auſli des diſpoſi * — vl 


8 DROITS SUR LES GRAINS SUSPENDUS, 
trouver, dans Economie de pluſieurs di- 
penſes inutiles aux Villes, les moyen de 
1 2 n 1 Re 
pendamment per- 
flues qui ſe font dans la plupart des Vile 
en feres & en repas, il Erait. ſingulier de 
_— us — 1 d'une main 
de orts 1mpots ſur les grains que les 
Labourcurs & le commerce 2 
leur apporter, & depenſer de Pautre les 
revenus municipaux, & au- delà, pour 
acheter des grains & les revendre a perte; 
degoũter ainſi les Marchands de les ap- 
proviſionner, d'un core, par Yori 
Erabli ſur leur denr&e, & de Pautre, 
par le danger de ſe trouver en concur- 
rence avec un Corps Municipal déter- 
mine à perdre lui- meme ſur {os fourni- 
tures , & faire perdre les Negociants ſur 
Jes leurs. Il était non moins fingulier de 
voir ces Villes , adminiſtrees par des gens 
qui n'6rajent pourtant pas totalement de- 
nuts de ſens commun, temoigner une 
> ſurpriſe de ce queavec de tels 
6glements, & de tels uſages, Pabon- 
dance netait pas extreme dans leurs 
I Ville de Lyon, entre autres, avait 6&6 
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ARUS REF. DANS LE COMM,ES GRAINS. -g 
ruinde ; elle avait contrat& une dette im- 
menſe par ce double mancge. Ses greniers 
dabondance avaient &t6 pour elle une 
ſource d'abus de plus d'un genre, & de 
calamites de toute eſpece. Ils furent 
louts au profit de la Ville, à laquelle 
on enjoignit de ne plus faire le com- 
merce des bleds. Les droits qu'elle levait 
ſur les grains furent ſuſpendus comme les 
autres. Un Arcet du Conſeil (4) permit 
tous les Boulangers des Villes , Villages 
& autres lieux circonvoiſins de Lyon, d'y 
pporter du pain, & de l'y expoſer en 
ente tous les jours de la ſemaine; & 


atre, Wepuis lors cette grande Ville fi remplie 
— Habitants a toujours ett abondamment 
ter- i 


ourvue , & les prix n'y ont jamais 
exce 439 bg 
La Ville de Rouen était dans une 
dition encore plus Errange. Le com- 
erce des grains y était uniquement Ge 
Kclufivement conſis à une Compagnte 
cent douze Marchands privil6gits & 
re6s en titre d office, qui non- ſeulement 
duiſſaient ſeuls du droit & de vendre 
grain & d'en tenir magaſin dans la 
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20 'ARUS REFORMES DANS 
Ville, mais qui avaient ſeuls la petmiſſion 
dacheter celui qu apportaient les Labou- 
reurs & les Marchands 6trangers , & de 
le vendre enſuite aux Boulangers ou aur 
Habitants qui ne pouvaient en aucun cx 
acheter de la premiere main. Le mond 
pole des Marchands privilsgies de Rover 
ne ſe bornair pas meme la; i $'&ten 
dar juſques ſur les marches d'Andely 
* ſont les plus 8  — | 
rovince, & dans 1 le la 0 
de Rouen avait ſeals le droit 5 
A ces privileges excluſiſs, fi uuiſibles 
Tapproviſionnement de la Ville de Rouen 
ſe joignait le privilege exeluſif dune au ve 
tre Compagnie de quatre-vingt-dix Ot ſeine 
ficiers Porteurs, Chargeurs & Dechirſ 4x4 
de grains, qui pouvaicne feuls (Fl ©" fe 
meler du tranſport de cette denree., « 
devaient y trouver, outre le ſalaite d 
leur travail, Fintérèt de leur finance 4 
la rẽtribution convenable au titre d Off 
ciers du Roi. Ce n'6tait pas tout: 
Ville de Rouen poſſede cin ' mouln 
qui jouiſſaient du droit de bahnalite᷑ ſu 
tous les grains qui devaient ſe conſo 
mer dans la Ville. Ces moulins ne pc 


LE .COMMERCE DES GRAINS. 1. 
—— k la qutute pr rats 
i antitẽ de [ 85 celle qui 
5: dociaire a la dance du Peuple 
de Ronen. Th fe fatſgjonc r par les 
Boulangars de la Ville qulils ne pou- 
raient ſervir, la permiſſion de faire mou- 
dre ailleurs; & les Boulangers des faux- 
bourgs qui in'6raient pas directement 
ſoumis à ha'bannalire , sy trouvaient aſſu- 
jettis in directement, avec ſurcharge, par 
Pobligatzon qu un Reglement de Police 
leur impaſait de fournir Je pain ſur le 
pied de dix>huit onces par hvre, au meme 
prix que les Boulangers de la Ville, qui 
n etaient tenus qu la livre de ſeize onces; 
ee qui montre que ceux ci faiſaient payer 
ſeize onces de pain n la veritable valeur des 
dix huit onces, ou ſur le piedd un huitieme, 
en ſus de la valeur nature lle que cette den- 
rte ſi ac ceſſaire aurait dil avoir, mme ſou- 
miſe au double monopole des Marchands 
privileges &. des Officiers Porteurs. 
C'erart au milieu de ces entraves & au 
prix de ces ſurcharges, que Yon man- 
geait du pain à Rouen. Et Ton y dor- 
mait ſur ces fers, tandis que les prejuges 
les plus violens y regnaient contre la li- 
berte du commerce des grains qui n'y 


r» ABUS REF, DANS LE COMM+ DES GRAINS, 
exiſtait pas, dont ceux qui sen plaignaient 
navaient meme aucune idée nette, & 
laquelle on attribuait toutes les chertes 
que tant de privilegiés excluſifs accumules 
devaient rendre ſi frequenres. Les preven- 
- tions y Etaient telles ſur ce point, que 
les Lettres-Patentes du 2 Novembre 1774, 
dont l'objet &tait de donner force de Loi 
aux diſpoſitions de PArrer du 13 Sep- 
tembre de la meme annce , portant te- 
tabliſſement de la libertè du commerce 
intérieur des grains & des farines, ne 
furent enregil a Rouen que le 21 
Decembre 17771, & qu'il fallut caſſer 
PArret denregiſtrement qui detruiſait la 
+ Lot, par les modifications qu'il y avait 
apportées (5). Quant au monopole des 
Marchands privilegies , à celui des Offi- 
ciers Porteurs, a celui des moulins ban- 
- naux , perſonne ne gen Erait jamais plaint. 
II fallut que la vigilance de PAdminif- 
tration S en fit inſtruire, & y apportat 
remede , fans qu'on le lui demandar. 
Ceeſt ce qui fur fair par un Edit donne 
a Rheims au mois de Juin 1775 ; car les 
ceremonies & les feres du Sacre n'empe- 
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© Arrèt du Conſeil du 27 Janvier 1776. 


BANNALITE SUPPRIMEE A ROUEN. 13 
chaient ni le Roi, ni ſon Miniftre , de ſe, 
livrer aux travaux du Gouvernement. Cet 
Edit ſupprime la compagnie des Marchands 
privilegies & celle des Officiers Porteurs, 
r au rembourſement de leurs 

ces & au paiement de leurs dettes, 
leur permettant de continuer leur com- 
merce & leur travail comme à tous au- 
tres, mais fans privilége excluſif. Il ſup- 
prime auſſi le droit de bannalite des 
moulins de la Ville, en aſſurant pareil- 
lement au Corps Municipal Vindemnits 
qu'il pourrait ètre dans le. cas de pré- 
tendre; car M. Turgot n'a jamais con- 
ſills au Roi de ſupprimer un Office 
inutile, fans s occuper du rembourſement 
du Titulaire , ni un droit onereux au 
Peuple, mais legal, ſans indemniſer le 
legitime poſſeſſeur. | 

On trouve dans cet Edit un principe 
ſur les droits de bannalitè, qui merite une 
attention particuliere, parce qu'il parait 
devoir ſervir de regle pour Pindemnitk R 
fournir dans le cas de ſuppreſſion de toute 
bannalité, dont on croirait devoir Vancan- 
tiſſement au public. L Edit de Rheims diſ- 
tingue, dans le produit des moulins ban- 
naux bs Re os du meme genre, ce 
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14 PRINCIPES SUN £69 SANNALITES” 

i conſtitue le falaite naturei dũ au ſts 

us de ce falaire, qui eſt Peffer du prlvi- 
lege excluſif, & a forme le ſeul revenu 
reel de la dannalitd, le ſeul dom on doe 
indeinnit au proprictzite., torſque 1 bar 
nalitè eſt fupptimcte. | 

Un exemple tetidra ce prints Eficone: 
plus ſetifible à nos Lecteuts; & nol n 


devons donc pas h refuſer i ESnonctf 
Si un Sei jouit fin motiſit ba 


afferind ae Kit, & faiſant; en vettu 
de {a bantialits, la nontüre al douzlenie; 
Piriderritlics qu'il '# Urvjt de pretendte, 
dars le case de ſa baht 
lite, weſt pas de ttüille ecus de rente; 
car fon fichſin i relle avec phone fo. 
ctiſts de tmoudte- librement; & avec I's 
vantage d'etre tout conſruit yok ordlnu- 
rement mieux. place que eeux iy pour- 

rat tonſtruixe Lies & © Zuer par en- 
cent plus qanls . — fairs, 
Mais ſi 15 ſuppreſofi” de la bafhullet 
it barffer le prüt ge * mosture au 
quirizictne. , de tantert doe de our 
—— ne puffſe plug ere sffertmò que coht 
i jule inde mite hae Pore ei- 

— — poffeſſeur, eſt de fi Cents tes 
de rente. * Tiryantage de ee gene de pri- 
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aldge excluſit monte rarement auſſi haut: 

des moolins, fours , & preſ- 
dis banndux 1 ayant été ordinairement 
oofttwrs | la ſuite de conventions 


©. Was de gre 2 entteè les p 
1275 & ceux qui fe fours à la banna- 
is,; ne rendent le ſalaire 


A an ſervice } & qui aurait lieu de 
neme ſan} privilege exthufit , & <1 Ton 
eilt iner ce que vaudraient ſans 
| würden Jes. ufines qui -jouifſent' de la 
mnahité n un verra que la ſuppreſſion 
le dE ectte 'ferviruds , ekdeurte de 
any A ne faire aucun tört reel * 
au profir deſquels Ale exiſte, ne ſerait 

s mne. grande depehſe pour tes Cott 
date de orient e de en 


On non ne cons wigreffion, 
| cendanc ebmpet d= 5 dun 
hut: :avaic confucrt ſu vic. ma bien 
alc 2 '\n&tt pas inotile de les deve- 
o 9 Revenons 3 me- 
— pvit _ Turgot 11 — 

a 1 — A x 
 Uha miſſion, de deux Conſcilters 
Etat Fay 4 ſept Maitres des Requètes 


12D A 


5 * qu'ils jugeratent convenables, d'indique 


x16. COMMISSION 'POUR VERIFIER LEG 
fut nommee pour ſe faire repreſenter le 
titres des Seigueurs & autres Particulien 
ui percevaient des droits ſur les grains, 
Fe — ceux qui ſeraient denues d 
titres ſuffiſants, & aviſer aux moyens din- 
demniſer les Proprietaires des autres, ſi fon 
jogeait à propos d ordonner auſſi la ſup 
preflion de leurs droits. Le meme Art 
qui établit cette Commiſſion (6), / or- 
donne aux Villes, dont les droits ſu 
les grains avaient Et fi us par PArrtt 
du 3 Juin precedent, wer auſſ 
nt les — des Provinces, 
titres d' apres leſquelles elles avaient 
levs ces Adin & d'y joindre „ 
leurs revenus & de leurs charges 


les da ce 
12 x was = e 


„ lesYameliorations dont les revenus ſe 
2 v rajenr ſuſceptibles, &æ le plan de libs 
„ cion le plus avantageux aux Villes, & di 

„ pres la balance exacte des revenus & 
» tes charges, da bauer lege wis 1 
ER p *, | 

0 cd 1 le, 

12 mY vi * 


— 
kttangers en quantitè quadruple du defic 
(7): genre de peine beauco up plus De 


2 a nature de la — ES & qui 
appottait un remede direct .au--mal.qu'on 


aurait pu craindre, en rendant chaque 
tion fmuduleuſe —— im- 
portation Jubdruple. £191 BC £ERINTH 344 
N. Turgot nignorait pas que Parrrair l 
plus: sur pour I importation des grains 
errangers eſt la liberte abſolue & la plus 
degagee: qu'il ſoit poſlible. de formalin 
pour la reexportation ; parce qu lors les 
Negocunts &rahgets: & nationaur ſe li 
vrent avec ;ardeur:a la ſpeculation d'im- 


5 


porter des que tat des prix y fait en- 


viſager un bene ſice, & ne ſont pas retenus 
par la ctainte que Paffluence qun grand 
nombre de — ſemblables à la 
leur ne fafſe trop baiſſer le prix & ne les 


force a vendre à perte. Ils voient 1 reex- 


portation ; lorſquꝭ elle peut avoir lieu, 
commei une reſſouree naturelle contre 
ce. danger ind ib nen eſt aucune de plus 
efficace. Mais Petar: des opinions ne per- 
mettant pas encore au Gouvernement 
d'employer:; £4; moyen, ſi ple. on 7 

* aun. Centil au is Octobre s. 4 


N \ "= 


l paar aal TY 
. 0 ſupp grarthcations, paur 
7 5 Kräggers 4 5 ebenda 
Rr ume/,”ratit par me que par — Ns 
cer queluefois, & ſeulement 
bs 7 * occafloris ; jamais con 
dre? Zune des maximes de. U. 
Turgot. 5 Etait encore. eue W 
1 . iff = 


Lutze ctait trös - kncien--dans, les 
plus oyages fg Ia. Cour, "aſs Gi aux 
_ antons eyirohnants , & aux Provinces. 


vilines des lieux od elle Allait ſejourner, 
Ine certatue 15 epa dene 
ents. Et . . renfęr- 
aſſent une ſorte has luſiou - tacite & de, 


enus 2 
at pouf les Ne china, les Laber 
N ars, rl Nero qui ne Jes avaient. 


s requs , & qui . N alors de ſe 
enter dung une Ville fournie par or- 
s du Roi; quoique ailleurs ces or- 
tuſſent balances par des tarations du 
ix de toutes les denrees , toujours ones. 
ſes, ou au commerce, du aun con 
mateurs, on avait de tout temps, te 
uade que ſans cette precaution. orien- 
le k Cour enge de tout. 
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1 Rei mA Eat; & 
qui Teue (erait tive pour 1 
dolce pond cette 
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gerda ger l 00G DE lu, M 
7 proyiſiannement © uns. 11 {bn ad 
| x Gee M. Turgot ne al. ce M 
t aucune Ad de prix e A k jours | 
ide wg Ho des Reglementaices, I pes qu 


Shdance extrores - ile cours des perite 
Prix tres. t modere., Vet eren ern pil 
rendu libre Yap ppi eviſfionnement. d Fon roujou 
tainebleau dans .Yoyage ſuyan, 7 Ge je des ply 
mais il na erg plus compler, ell recevo 
pas un des fu A; auquel b. Teber al ges m 
&tE le moins > fenfiple... be ab it Cet 
1 deux. utxes Nike xrbs,- dou ne pet 
pourfon revur, 4 Me a le Roi es farisfai 
Prince Claire dans 2 eſp! 
ſes woßens, * noble dans ex — niſtere 
Heroique dans ſes, actions, & attach aft 
1 i comme. doit Hers Souve- amour 

wp Pop le avec S; (eloÞ ges ede j 
- Ties Antique . = e la plus nfinin 
derade Foe 15 17 Rot #, Rot, Wetion es ver 
3 Phomme d homme, au * lui par 
mier brute © des fe Tons qui * J fure : 

grains p ou eite, -ENYOYA en ꝓteie an 

au Rot Na TE fleaux charges de bled 8 Ma 
La lettre quil Jui Ecrivit a cette occa-¶& de 
ſion, était aecompagnee dune TE uy Conſe; 
de ſa main: & aflez crendu 6 pu, cc 
Tuber, ; dane 9 en r ly jour a 


7 


reſent 
» bled, 
occa- 


lettre 


My 


M. DE MALESHERBES, MINISTRE. T fs 


dn adminiſtration une Juſtice” raiſonnde, 
ce Monatque Fexhorrale”k ſoutenir Hug 
jours avec le meme courage des princi- 
pes qui devaient etre auffi utiles à 1a a profe 
perice d'un Empire, dont le bonlieür, 
f puiſſance & les — — 
toujours vwement la Suede. Ceſt 24 
e 


des plus precieuſes rẽcom que pui 


recevoir un grand Mini re de les ela- 
ges motives dun grand Ro. 
Cette jouiſſance de la gloire meritte 


ne peut le — 2 de Tamitis: 
— & du patriotiſtie qui ſe liyre 
t Veſpoir;” M. Turgot vit a ppeller au Mir, 
ners M. de Malesherber; -quiF con- 
naiſſait dès "Penfance ,- quun extrème! 
amour pour les ſciences” & beaucoup de” 
le pour le bien public lu rendaient 
ninimenx cher; & dont les lumietes, 
les vertus; la douce & facile doquence,” 
lui paraiſſaient fi propres à ſeconder, A 
fire reuſſir tout projet de reforme', tönt 
pan d'adminiſtration utile à Etat; M. 
de Maleshetbes'; que le vœu de fon eur 
& de fa 'raiſon ent place à la rete du 
Conſeil de Finſtruction nationale; gil eür 
pu, comme il Sen flattait alors, faire un 
jour adopter au * cette inſ- 
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A RESILIATION DU BAIL DES-POUDRES. 
titution importante. Dans ce premier mo- 
D le ſecours de M. de Males- 
r Turgot croyait 2 toute 
entrepril e qui aurait pour objet Pavan- 
555 ka & ds a Nitin 
premioret qui 
6 wp tation du il des ea 
Four juger cette operation, il 
ſavoir ee que ctr ques. ls bail des — 
dres; à queſles conditians, A quel prix, 
due point VErarife trogyair n 
p ral . mitiere i Ar. 
L aynntage retixait le 
droit "xcluſif de fabriques & de vendre 
dans le Royaume la poudre & le (al 
perre : droit que, comme tant d'autres, 
on avait cru devoir atttibuer au Gouver- 
a & qui btalc —. en ſon nom. 
privilege. etait afferms à ung Com- 
de Finengiers, Les conditions du 
1 zrretées par ir Miniſtre des 
. — mais ce n'6rait point à lui à 
ſavoir comment elles dtaient remplies, 
& on lui diſputait juſquau droit de 8'n- 
former ſi les fourmures de poudvres ſti- 
kalen comme ſeul peix de bail, 6taient 


62) Aro, du cn du v8 Mas 4755. 
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mo» effectivement Fer 
ales» WW Guerre & de la Marine. 
toute Il y avair, il cf vrai, un Commiſ- 
nit des Poudres , » que ſon titrs, 
«k Commiſhon conſtituaient lhomme 
rute MN du Roi pour veiller * Pexatirude & au 
(ri), bien du ſervice en cette partie. Mais I'u- 
ſage S etait introduit que F Commiſſaire- 
General füt toujours un des Fermiers 2 
& ordinairement celui dentre eux qui 
wait le plus gros intertt dans leur en- 
repriſe , auquel. le brever de Commiſ- 
bire-Gendral Eair expedic ſur la preſen- 
ation de la Compagnie meme dont il 
fair membre; & toutes les fois quune 
Compagnie ſuccedair a une autre dans 
cette entrepriſe , le Commiſſaire-Gene- 
ral ẽtait charge N repris dans la nou- 
yelle ie. 

Celle qui exiſtait au commencement 
de 1775, avait. le bail des poudres, à la 
lui. WW ſeule charge de fournir par an un 
lies, I lon peſant de livres de Poudre dans les 
in- Arſenaux du Roi, ſur le pied de ſix ſols 
s {ti- Ya livre. Cette Poudre codtait environ 
aient N douze ſols la livre A 'Adjudicataire ; ainſi 
— { prix de fon bail paraiſſaic etre de cent | 


mille ecus. 


— ſ—— — — — — — — —— — 
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Si EEut Wait 3 fourni- 
ture de Poudre. qui exc&dift' un million 
de livres pefant; il devait ſr poutvoir, 
od, & comme le Gouvernement juge- 
reit à propos; mais il navaft rien à de- 
mander au Fermier. Il refultait de cette 
clauſe que la defenſe de la Nation en 

rre netait point affurte;* car elle a 
ouvent 'confaths: be ſuſt az: bit & quaint 
millions de livres de Poudre.” 

En paix on Etair loin Wer ebe 
un million de livres.: Depuis la dernier 
guerre, la Compagnie x 1 uelle le bai 


avait toujours ete renouv bien ait 


jamais fourni plus de canq cents mlliers, 


On avait gliſſé dans un ancien bail la 


clauſe linguliere, qu om a fait valoir, quoi- 
qu'elle n eũt pas &6 renouvellce depuis; 
que, année finie, le département de l 
Guerre & celui de la Marine ne ſeraient 


en droit de rien reperer pour les fournt- 


tures de © Peudre! qui leur 2 dues , 


22 * — auraient neEglige de reclamer 

dexiger dans Tannec meme. Ainſi 
— demandes en paix n*alMant pas 2 
cing cents niilteers , PEtat perdair',' & per- 
dait ſans retour; "la mots d * du 
bail convenu. 


SUR IE BAIL DES POUDRES. ' / of 
Lautre moitié etait ſujette ax deduc- 
tions ſuiw unte. l. „ . f 
Ia Compagnie detait ena le fal⸗ 
petre que fabriqueraient les Salpetriers du 
Roi, & les payer ſept ſols la livre. Mals 
comme ce prix, qui mctait pas aug: 
mente depuis quarante ans, était deveniy 
inſuffiſant, 3 oi S'ctãit char A... Hr, 
yer par le Treſor-Royal un ſupplemth 
tg Salpètriets de ark, u oben de 
cinquante A ſoixante mille livres tous les 
ans.” On dongait auſſi mais pendant la 
guerre ſeulement, des gratifications ax. 
dalperriers des provinces , qui ont ere por- 
ices pluſieurs fois juſqu i quarance” mille 
lrvres ; & ces gratifications devaient en- 
core Etre à la charge du Treſor-Royal. 
Les Evenements de force majeure, tels 
que les incendies, ſi freqttents dans ce 
genre de travail, la ſubmerſion ou le- 
levement des matieres, effets & uſten- 
hles, étaietit reſtés au compte du Roi.“ 
Il avait un abonnement de vingr - fehr 
mille livres par an avec la Ootnpaggie ; 
pour le ſeul arriele des fauts de moulitg; 
& les autres dépenſes &ventuelles 1 ha 
charge du Roi, pouvatent monter; annse“ 
commune, à diæ mille funds! 


* 


r DU an. 
environ uante mille 
42 gg L Rel 222 
marché ſur les itures de Poudre 
faites k log Armen &.4 Is Magine, 4 


Etaic obli uatre-vingt-dix- 
mulle Pt: di — 2 la johns 


& aux Salpetriers; & le bail apparent 
de cent . — 
ment valoir à I Etat que {IT cinguante d 
cinguante- trois mille ancs par un. Cs 
tait a ce prix Naa avait engage la Gabri- 
ion 8 * iture excluſive de h 
oudre & ee dans. tout is 
Royaume. 
-La — avait eu le credir de 
faire augmenter à ſon profic de deux ſolr 


par livre dans le cours d'un bail, le prix 


du ſalpetre quelle vendait, Elle avait ob- 


tenu cette augmentation ſous pretexte de 
celle du prix des denrees, tandis qu elle 
continyait de ne payer aux Salpetriers 
leur ſalpetre que ſept ſols, & que le 


ſupplement de prix & les gratifications 
qui leur Etaient accordees Verajent par 


la juſtice & aux depens du Roi. 


our remplacer effe&ivement aux Sal- 
ptrriers ce qui manquait au ſalaire de leur 


travail , on leur avait attribys, des pri- 


77777577 2 
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IMPOT LEVE PAR LES SALPETRIERS. 3 
nleges qui les rendaient à h fois odicus 
& onereus > Ia Nation. Ils avaient droit 
— pour chercher les matieres 
955 » hon-ſeuternienc dans les Ecu- 


nas, gran 41 „mais encore 
os falls baſſes & caves 


dans les 
des Les Communautés ou ils 
Fer * obligtes de leur 


fournit des voftures, & le logement 
gratis , & des bois x vil prix. Il en r6- 
ſukaic une impoſition . & tres 
peſante for une partie de Ia Nation. On 
z calculs que ces faux - frais codtaient 
foixante-neuf” mille lfores par an aux feuls 
Vitlhges de la Habs Comes; & ron 
r, en ſuppofant une perte 

— 1241 a autres Noris, 
cottibiet 16 Peuple &tair ſurcharge pour 
procuret- des profits conſiderables à une 
Compagnie, & une économie de cin 
nile Francs feulement au Roi for 
foueniture habituelle de la poudre n6- 
ceſſaire & ſes Froupes en paix, Ed 

u defenſe du Royaume en guerre. 
Elle P&emt ꝙautant moins, qu e r. 8 
munautis, effrayees ape e & des 
droits des Salptrriers , prenaient ordinai- 
* | 


les "Salpetriers ſe promenaient avec leur 


SOR 
de ce! 
pair „ 
moyen 
les ter 
Rcevo 
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of. $0RT DE LANCIENNE COMPAGNIE. 3. 

lang de cette ſubſtance qui, diſſoute dans 

en- lar, ou prete a ſe former par ſon 
inf moyen, ns demande quiz fe depoſer fur 

leur kes teres Preparces pour Tattirer & la 
Vik N ccevoir. Comment des Financiers , qui 
tre; Ir araient qu un bail de ſix ans, auraient- 
tion ls ſongs à falre de grandes dẽpenſes pour” 
s h es atteliers de phyſique, qui n'auraiĩent 
Kk en sjouté à leur profit; & n aurzient 
n du pv etre utiles qua leurs ſpeceſſeurzs? 

trois La Compagnie avait quatre millions de 
t r6-. ends d avanees en matieres & uſtenſiles 
Les Ie toute eſpece. Elle commengait par 
tenir Nanager tous les ans quinze pour cent de ce 


pro- {Woiral entre ſes membres. Elle artageait 
leur nluite 2 lafin de ſon bail une maffe de ben - 


ces, qui S ctaient pluſieurs fois montes k 


que SA 
— unde autres pour cent par an; & elle trou- 
je ce Nut que tout était bien dans le monde. 


M. Turgot crut qu'un tel bail, quoĩ- 
v et encore quatre ans & demi 4 
ourir, Etait reſiliable, & le ſerait au ju: 
ement de tous les Tribunaux de la terre; 
vil ne pouvait lier un Monarque & une 
mon viſiblement ſur pris. 
llaſſura en quatre ans le rembourſement 
s Fermiers. Il leur accords Vinreret' & 
te pour cent de leur capital, ſujer A la 


_— 1101 , | 
retenue du dixieme, ce qui le adult Il 
2 neuf-dixiemes pour cent. Et nul. 

indemnit & ce taux d' intirtt I. 
qu'on peut regarder comme trop dom ( 14 
pour une gnic qui avair fair depu fl bres 
vingt ans des gains immenſes, & qui nt. I On 
tait plus ſoumiſe þ aucun travail, ni tx 
poſte a aucun danger, la reſiliatioti du bui 
des Poudres excita les murmutes les plus 
violents contre M. Turgot. Depuis qu'i 
avait appris au Public le mot de proprice, 
tous ceux dont on derapgeait ou les pro 
fits exceſſifs, ou les privilsges exeluliß, 
ou * monopales, ctiaient tu wil n'y ani 
plus rien de ſacrs , d& qu an portat 
* d leur propridth 
M. Turgot ne crut point deyoir ſobll⸗ 
tuer de nouveaux Fermigrs gun ancien, 
quoiqu on lui efit fait à cet 6gard de 


er, tres = avantageuſes, II ſenti 
qu'un F roiegs cel |) is Gre. me relte « 
rait — 5 intẽreſſs prohire 


Art du Salp&rier , & 3; encourager h 
| produdtion nationals du falparre; & que: 
la neceſſitẽ de determines la quan de ff 


faurniture de Poudre gs Ar enam d 
Roi, rendrait trop precaite la defenſe de g 


. lorſque la guerse purrait —_—_ | 6 5 


ns 20:U,DRE 8. 
IL. prefera en Cane, Regis 


ur le co uv Roi (233 It 399 
"Is 75 — aer — 
(14) On 
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© d ne , 
$a <n ues ds Dig ror Gina 
Ianciepns. Compagnie Kit d 


temps Lame du ſervice & de la mang- 
oro, des Pougres.; &© M de Lquaifier , 
bs gonnu par ſes lumiętes en chymie, 

ellenciellemgnt neceſſaices pour ce geare 
Hap tration, que par Tactivicc , Ja 


TT Pie Bot 


elt chaxgh comme Fe 
Kip kr Regiſ 


17885 75 e — 
4g en 


Et des anciens 12 pars y' 


Fly if 


apy, r . * 
| ade «ll © Giouls 
for ww: ds qu ils fourniracar , que 


Jasr&e.gen rait! l pay qu au cours 
fv. camumeres,,, 6<ftrh- dice, & un pour 
. c—t—<> i= 
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34 REGIE DES YOU DRES. 8 
cent au-deſſus de P'intéret legab, & que nitric 
cet. interet diminuerait , G Pintéret 16gal ces e 
Lenait à baifſer: On vetra plus bas que M petrie 
M. Turgot avait pris des mefures tris. Nd 12 
bien combintes pour que cette condition Il Pe 
ne prelentat pas un ayantage imaginaire, aſſuje 
& pour faite baiſſer en effet Pincertt de N uees 
Paine ue ces meſures eurent un plein IN de l 
ſects, mal r paſſager comme ment 
ſon miniſtet 2 2 au pri 
Les -enibolifainenes rancienne Com- Nine i 
Fighie effecues,, les nouveaux Regrſſeurs {Ws / 
garde de bonds davance que ceut ons I 
7 3 Kabale neceſſaires i ſa manu- N con et 
ritioh du ſervice. Sil for ne un fe preſſio 
ment de beforn' qui ſurpaſſe les geterm 
jeur caiſſe; ils mettent ſur la 2 bn 1 
billets à courts tetmes, & I Etat ne pay: de prix 
Tz inte ret de ce beſoin paffager. Lintertt 
e leurs fonds compris, its nr 
de cent mille fronts le meme Tervice pour 
lequel Pancienne Compagnie avait fouventF# 
woueh@ un million deux cents — rhe 
+: Mais ils font mieux. La prevoyance 
au Legiſlareur ayant attache leurt plu: 
| profits &- Paccroifiement de la 
colte du ſalp&re national, & leurs plus" 
fortes remiles- a celui q provient ics 


J SQULAGBMENT ET INSTRUCTION. 32 


: que I nrieres artificielles , la Regie a favoriſe 
egi N ces ctabliſſements & le travail des Sal- 
perriers. LArret qui lui confic le ſoin - 
ute. ee Tadminiſtration des Poudres , delivre 
tion Ile Feuple des, coxvees auxquelles il erait 
aire I aſujetti pour voiturer les matieres (alpe- 
it de ntes & les uſtenſiles des Salpètriers, & 
plen de lobligation. de leur, fournir ni loge⸗ 
mme nent, ni bois, autrement quen payant 
s prix J & de gre A Bre. Cerair 
Com. une ition a N environ ſix 
Meurs ts mille frangs , & ung foule de vexi- 
cem dons non moins onereuſes.. dont la Na- 
nany- Ion était foulagee, On annonga la ſup» 
mo- preſſon du droit de fouille pour un temps 
determine, Les privileges des Salperriers 
* remplaces par une augmentation 
de prix du {alp8&re , qui t colirair beaucoup 
moins A J Etat, qui leur Ecait plus pro- 
brab!e , qui les excitait & la fabrication. On: 
echercha les; procedes des 0 Peu⸗ 
ples ctrabgerß. On profita de Fexperience 
les Sue dols qui fon t tres-habiles dans cette 
partie; on fit 1 & tradpire leurs me-, 
fades, & oi les rendit publiques. On 
12 Provincęs des inftru&ions 
my Naber f former de nw, 
nt dc tes. I Türke Jana . 200g 


— .  —— —_ - 


5 "HEUREUX EPPETS DE LA RECHY. 
Academie des Sciences, pour propofer 
un Prix ſur cette matierk itmpot tante. 
choiſit des Savants pour fes envoyer jul. 
qu/aux Indes etudier les cautes 
rendent le lalpetre en fi grande” 
& Ai vil pric, & 1s mapiere dont on 
aide à fa formation & à ſa recolce. 1 
leur donna Wes Encoura gements be les (e- 
cours pecefſeires paut 1 * voyage. 
2 conoburs 'operarivi 4 produnt 
Teſket 115 n devait tende. La ma- 
tiere elt devendé plus abohdänte & & 
meilleure qualite. 4 Ho arg er a0 
Peuple la- Ta: #1 44 foul! it 155 les 
Hai _ 8 ts bead] | 
recife oh 1 775 ot Pavia 14 4 
Ihhonce + * nge 14 ceflation de cerry 
zbeſenne matilefe” ge recheilur te fal- 
re 4 l recplte q „ tandis qu'on exer- 
e dt role, de bille 4 la rigurur, eit 
xrhbtt, cents 5 et re- 
9 9 900 0 eux irtatho cents 
Ailleers. 5 1 17 50 de Die e; de 
ſorte aon pevt fe Hatter, qu'ayayr peu 
aN en off en ”recueilfera 
co dus . hsgellalte 2 la” conſommarion 
4 e mais le felpkrte Bevienda | 
Hnouvel objet TGexponarion; © ** 
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ypofer . Un foccts fi complet montre une op6- 
nee: H ration parfaitement combinee.” M. Tur- 


er jal· I got cut la ſatisfaction, dans les recher- 
1 WW ches & les travaux de derail qu elle exi- 
ges, cone dans ceux rolgtifs au pro- 
et de ſubvention territoriale à ſubſtituet 
wx vingwentes, de voir ſes intentions 
& ſon plati auſſi bien ſecondes qu'il avait 
droit de le deſtrer, par lo rele & Pac- 
tvies de M. O-meſſon, feune & ver- 
wee Magiſtrut, fils refpeRable d'un pers 
reſpectable. 995 = 10 
Dans la ereinte ꝙ euagrer, on ne comp- 
te encore que pour huit cents mille francs 
profit annuel en argent qui revient à 
iat de la nouvelle forme dennée 2 
e cer Adminiſtration des Poudres. Mais on 
"Wor compter auſfi Pavantage d'avoir en 


exer· ¶vutre fourni d la eonſommation de Pou- 
„ ehe que la guerre a occafionnte, & aut 
eft re. cours que le Roi a donnés en ee genre 
cem ſes Alle On dom cempter celui Has 
re; deer foulage la Nation d une foute de 
m peu rerations & de contributions qui eod- 
1elleraWizienc au moins ſix cents mille frafits par 
nationen à la eleſſe n plus pauvre & la plus 
ende des Sujers du Rol, & quf talent 


yartis fur elle avec une wy. 
1 


33 REGIF DES MESSAGERIES RO TALES. 
arbitraire effrayants. On doit compter ce WM rabl: 
lui d'avoir au contraire fait naitre pour i les 
le Peuple une nouvelle branche de pro- btan 
duction; d' induſtrie & de revenus. Et en Ml dre 
remarquant que, depuis fix ans & deni voie. 
qu'elle exiſte, la Regie des Poudres mer 
rembourſe , ou fourni, ou. pays pour tion 
Etat la valeur de ſept millions, on ve a R 
ue pour prix de tant de biens qui om 2ucv! 
E chers au cœur du Roi, ſes revenuM du C 
ſeront accrus de plus d'un million par an 
On eſtime que Petablifſement de | 
Regie des Meſſageries Royales les a aug 
mentes de quinge cents mille francs: cel 


encore un des objets ſur leſquels on ¶ ann 
cri6 d la violation de la propriete ; comme dens 
ſi des privileges excluſifs 'concedes pu comp 
le Roi, & qu'il rayait concedes qua !! y 
la condition expreſſe d'y rentrer à f Point 
.volonre , qui ont donnè des profits tr mait 
conſidèrables, & qui Etatent- en eu e 
memes à charge au Public, pouvaieng *nanc 
etre une proprietè, & saſſimiler aux bien Mais 


qu'on a herites de ſes peres , ou acq 
par ſon crasat. 

En faiſant exercer ce privilege excl 
ſif pour le compte du Roi, on le ten 
dait en foi moins onereux & plus fan 


| VEXCLUSIF . DEVAIT CESSER. . : 39 
rable aux communications; on ſe donvait 
ls moyens de perfeQionner pluſieurs 
branches d' adminiſtration & de les ren- 
dre moins coũteuſes; on preparait les 
voies par leſquelles on pourra le ſuppri- 
mer un jour. Car ce _n'&tait pas Tinten- 
tion de M. Turgot de conſerver dans la ſuite 
au Roi , ni ce privilege excluſif, ni meme 
aucun privilege . excluſif, Dans TArrec 
du Conſeil qui reunit au Domaine ceux 

ui avaient ErE congedes pour les Meſ- 
. (15), & dans le Reglement ſur 
| maniere dont la Regie Royale exerce- 
rair cette adminiſtration (16), il avait fait 


annoncer que ce qu'il y avait dexcluſif, 
dans le droit qui allait ètre régi pour le 
compte de Pet „ne ſerait pas Forable. 
Il y voyait un terme. On n'en voyait 
point avant lui à l'excluſion que renfer- 
mait f'etabliſſement des anciennes Meſſa- 
r qui nꝰctaient d aucun avantage aux 
nances, & qui ſervaient mal le Public. 
Mais M. Turgot ſavait que, lorſque le 
ſervice des Mcflageries Royales ſerait 
— — — — — 
(15) Arrét du Conſeil du 7 Aofit 1775 
(16) Autre Arrdt du 7 Aviit, ſervaht de Regle- 
4 u 48 
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1 PROJETS IIS A cxI DES MESSAG, 

monte comme il devait Tetre, Tavantzge 
une entrepriſe faite en grand, & com- 
binte avec Fetabliſſement des Poſtes, 


NI. Turgot n'en a pas dirige tous les 
details. Gn commence à sàppercevoit 
qu 'I avait un àſfez grand nombre, dau 
tres travaux plus importants. Mais il en 
walt approuvé le plan, embraſſé les con- 
ſequences , congu les rapports. Il avait 
vu combien cet Erablifſement pouvait u 
d tre utile pour concourir aux autres grand; 
projets dont il était oecupé. wt 

Ea r&niflant cette entreprife à NAG 
miniſtration generale des Poſtes , dont i 
Far nommé  Surihrendant fans äppointe- 
tements e 3 Septembre 1775, M. Tur- 
got trouvait Vavantage 'd'tpargner', ſorſ- 
que les Meſſageries ſeratent bien mon- 
toes, toute la depenſt des Couriers de 
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PROJETS LIES A CELUT DES MESSAG. 4: 
u Malle, au "za juſqu?> trente lieues 
a la ronde de Paris, Ly diligences au- 
nient ports les lettres en un jour & ſans 
frais ; de ſorte quiil n'y aurait eu beſoin 
Fzvoir des. carioles. & des Couriers que 
pour les prendre à ce terme & les por- 
ter pour ſoin. aurait et un profit con- 
idrable pour ſe Roi, ſans perte & ſans 
retardement pour le Public. | 

NM. Turgot qui comptait ſupprimer & 
rembourſer tous les Treforiers 2 les Re- 
ceyeurs-Generaux des Finances, Epargner | 
leurs taxations, monter à la maniere des 
Banquiers , & ſemaine par ſemaine, une 
correſpondance de 2 ſuivie, 
mais —— les formules & les tableaux 
eulſent ete imprimes pour mEnager le 
temps . & les is, entre le Tréſor 
Royal & tous les Receveurs locaux des 
impoſitions , faire payer par ceux ci dans 
les provinces toutes les depenles de tat 
E. ſont à leur portée, & namener a 
is que argent dont on ne pourrair 
nouver l' empſoi ailleurs, voyait dans les 
Heſſageries Royales Pavantage de con- 
dure les fonds en ſüreté, avec rapidite 
& ſans frais, ou des recettes particulie- 
5 au chef- lieu, bu d'une Province dans 


4 PROJETS AUXQUELS L'ET ABLISSEMENT 


ets ſoulagees. 


Pautre , ou des Provinces à Paris, ou dang 
des cas extremes de Paris mème au 
Provinces. Et cette facilite de porter & 
de rendre par-tout fargent, tel qu'il ay 
rait &tE regu, tel qu'il deyair Etre de- 


(6, quitte de tous frais de voiture d 
be de — » devait Epargner des 0 
ſommes immenſes au profit du Roi, ſam recs « 
qu'il en coutàt rien à la Nation. de ce: 
II fe propoſait encore de mettre tou: r{tant 
tes les Poſtes à quatre lieues, comme grand 
elles le ſont dans le reſie de Europe, & [par 
de donner aux Maitres de Poſtes Pin-. march 
ction des routes a laquelle ils ſont pla & du 
interefles que perſonne. Alors les Maitre & M 
des Poſtes jouiſſant d'un petit traitement peut ſ 
comme Inſpecteurs des routes, & - K le! 
cevant le prix de la courſe double, au- Etat 
raient ſuffiſamment gagne ſur les che millio, 
vaux à vingt ſols: les diligences moin tion d 
cheres, euſſent été plus employees : penſes 
le Peuple evit profits de la moitié de Les 
exemptions des Maitres de Poſtes qui res du 
ſont à fa cbarge ; les chemins euſſent ei de leu 
mieux entretenus, & le fiſc ſe füt en mis d 


richi,, randis que les Provinces auraienſſ pitie 
„EE 
La Regie des Meſſageries Royales quy avec 1 


VENT N DES MESSAGERIES DEVAIT-CONCOURIRR. 43 
u dam malgré ſon utilité ſenſible, paraiſſait, à 
e au quelques amis de M. Turgot, n'etre pas 
ter & ¶ one operation au niveau des grandes vues 
Wil a. ¶ qu on lui connaiſſait, était donc eſſen- 
e dt · ticllement like à des vues non moins 
olture i grandes, qu'il . Erait trop prudent pour 
er des BN d&voiler avant le temps. Mais conſidé- 
i, am res en elles - mẽmes, indẽpendamment 
de ces rapports importants, & ne gar- 
ritant qu à Peffer neceſſaire de la plus 
grande facilitè pour les voyageurs, de 
[pargne des frais pour le tranſport des 
marchandiſes precieuſes  & des lettres, 
& du ſecours reciproque que les Poſtes 
& Meſſageries devaient ſe prèter, on 
peut ſupputer que P etabliſſement ache e , 
& le Peuple moins charge qu auparavant, 
Etat en aurait tire annuellement quatre 
millions de livres au moins, en augmenta- 
tion de revenus, ou en diminution de de- 
penſes. "Io Bs 

Les droits des anciens Conceſſionnai- 
res du privilege excluſif des Meſſageries & 
Le leurs Fermiers, pour leſquels les enne- 
en mis de M. Turgot cherchaient à exciter la 

Ppitié publique, avaient 6té ſcrupuleuſe- 
ment reſpectẽs, & leurs interets mEnages 
ute une attention paternelle. Une Com- 


* 
Ga. ie ˙wÜ]2 = ”—_ 


voitures, fourrages , effets & uſtenſiles 


avoir contractees —.— Proprietaires ov 


une eſpece de mode, perſonne neut mur- 


#4 DROITS DES FEAMIERS RESPECTES. | 
miſſion de trois Conſeillers d Etat & de tent 
quatre Maitres des Requeres , fut nom- mois 
mee pour liquider ce qu ils pourraiemt ff aer 
avoir a precendre (17). Leurs chevaux, ¶ Dano 


relatifs à leur ſetvice, leur furent achete 
a toute leur valeur, plucor augmentte 
qulaffaiblie. On les gatantit de toutes 
pourfuites pour les dettes qu' ils pourraicne 
Fermiers des Meflageries , en chargeant 


le Caiſſier de la Regie Royale d'acquittet 
leurs billets (18). Si ce net Et6 alon 


mure contre M. Turgot; perſonne di 
moins n'en avait le dror. | 
Attentif aux interets de tous ceux qu 
P. avoir des prerentions Kgrrimes 
reclamer contre Etat, it avait fait un 
fonds extraordinaire de quirge cents mill 
linres pour rembourſer en 1775 tes let- 
tres-de-change des Tfles de France & de 
Bourbon , arritrecs depuis emqꝗ ans (1 2 
De ce fonds, douze cents mille livres 


— 2 — 


(17) Arret du Canſeil du 7 Aodt 1775. . 
6s) Arrét du Confeil du 15 Septembre 1773. 
(19) Arrtt du Conſeil du 15 Janvier $995. 
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8. DETTES DES COLONIES PAYEES. 45 
& de tent employées dans les fix premiers 
nom- mois, à retirer celles de ces lettres qui 
raiem N avaient etc donntes aux Hollandais & aux 
Danois, pour 2 AA 5" 4 
enfiles I ces COloneS, & au Regiment de Ro 
eee de des br gu ve: 
dente I nient trouvEs dans la caiſſe a ſon depars 
toute Ide ces Iles. Cent mille ecus furent dee 
raient eines, dans les fix derniers mois, > payer 
res ou Ncclleß appartenautes à des Frangais , qui 
germ (Wn Ecalcnt, gue de la ſomme de cing cents 
quitzer Ives &,.au-defſous , & qui en cela ſe 
; alors trouvaienß las plus dignes de faveur. 
t mur- Ces rembourſements effectues 7 il rel- 
ait encore pour hui millions cing cents 

mille livres pak lettres. On aſſigna un 
millan par an pour les rembourſer, par 
dre de dates; en laiſſant aux Propris- 
ares qui ne voudraient pas attendra 
s mill rogue des rembourſements, la liberté 
ſeebanger leurs lettres pour des contratt 
| quatre pour cent. Pluſieurs d entre eux 
fereremt ce parti; & Etat, par un pre- 
ler ſacrifice dh argent, & pour une mo- 
ique tente volontairement acceptte, ſe 
ouya libre d'une dette exigible qui nui- 
t beaucoup à ſor credir. 5 
Le droit de Marc d'or établi, par le 


nnen 
predecefſeur de M. Turgot, ſur les let 
tres d honteur du de véterance, obte- 
nues par les Officiers qui ont fervi dingt 
dns dans les Cours & autres Sieges, avai 
ete ſopprimeé ( 20). Celui für les charge g cor 
qui none pas beſoin de lettres ſoellees en . 
grande Chancellerie, le fut pareillement: 
(21); ainfi que celui poor les lettres 
portant orkation de Foires oui de March, 
& pour celles quĩ permettent #%rablir de 
Manufactures; 840 Forges, des Verreries, 
des Tuleries, d imprimer des livres, ou de 
- faire toute autre entrepriſe utile 10 
- 'Un' grad tionibre de Charges, de 
Places & de  Commiſſrons © Milirares 
"Fvaienir auffi tre” declarees exemptes defi 
cc drdit, -Paprts" des conſiderations d 
cbnbenance du de juſtice, & il ava 
Ete modert pour pluſteurs autres (23). 
= Fexempriot du droit de centiem 
dener, etendu ſur les © ciers des B 


219 ©. en - TWO, V4! 


— 


er —— 


20 Declaratiom du at Decembre ty. 2 
1 5 Arrct du Conſeil. du 16 rags | 
(aa) Autre D6claration du 2 1774. 


(623) an — bole d Ddteubre 1 
du 13 Avril e le 
9 Fexrier 277 e 
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S8 upPAIM EES. 4. 
eur des Finances, par M. PAbbe Ter- 


lets avait et accordée à leurs récla- 
be- a 

— 3 3 e es! = 
ud partie agnies iuperieures; 

ava Ages deux = ont le centieme-denier 
args eg compoſe , mayant jamais été ſoumis 


celui de pret, & Hane racher cel 
, ( 3. 019 N 731 5 
Ueſorir de ſageſſe qui porte 16 
1 toute convention libre, licite & 
dle, avait fait exempter pour deux ans 
zes droits dumortiſſement, les actes qui 
Wourraient ſe paſſer entre les Gros- D- 
mate 3 -ou+Curts primitifs, & les 
ures ou Vicaires perperuels . pour 6chan- 
e de dixmes (25); — oa que le de- 
i füt expité; un nouvel Arrer- avait 
eadu cette exemption perperuelle , & 
Warr étendue à tous les autres actes & 
oncordats à paſſer entre les Gros-De- 
mateurs:'& les (Cures (26). 25 
Le meme eſprit & la vue, his im- 
tante encore; de mettre autant qu'il 
lay ane Wat: mains  laborieaſes & 


— _ 7 I 


1 


„ % a Lettres & ddcifion du 10 8 — | 
esl (35) Arrdt du Conſeil du 14 Novembre 1774s 
(6) Arrdts du Conſeil du 29 Janvier 2776, 
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48 IMPOSETIONS 


peut 133 utile à la Socitté, avait fax 


| 
N 
ö 


actives, Fuſage des biens dont Femph 


exemp 7 Kae i du droit de Weener 
ons Abbatiales & autres hem 


Somos des biens 0 auGravx & r6 
ſergient donnes:: a. — 0 
mis we paſſagttement dans ke.comwe 
ce (27). Ils ne furent plus ſqumis da 
405 Gag d grey ndveel acquit jq 
le vingtieme du priu du loyer. - : 
Corus ex empꝭian for encate accordeey 
5 mamey Mqtits & ſors. \es' memes can 
tions ay %bfitynentsapipattenants aur) 
& N eee 
it Ars Villessxigerair la lacatian, pe 
que la d ee 3 * 
trobvat PAS Sbangée 3 ferpetuste (2 
Un me de 1948. avait erabl ſur k 
diſes enttantes à Paris; ou q 
conſomment dans ſa banlieue, db 
rents droity obs ſous le nom de 
aden avsiemt ttt —.— 
en maſs OR A Ja Ville de Paris, MM. 
Prendg. des Marghands. & Eahevins, : 


miniſttant en Magiſtrats & non en! 


— —ä— — — 


2 


_ 


(29) Arret du Conſell du 27 Nor ovembre 175 


TY A 4 Conſell th : 22 Novembre 1775. 
ra hh gnhnmaancier 


SUPPRIMERS, « a 


mp nenc)ess; - avalene rrig-dagement, emu de- 
it fu voir borner leur perception a la ſomane.. 
mem lelbſande four payee leur aliqogemedr. 
bel Is u avarome: pes ls totsllts: des 
dwics ien — Ine les (wits; 
leg cus, Hachidon rag la Mile name, 
& n\qvajent:; fait; aut ncepton en 
pleßicurs end reits de Ia bantieue; L. — 
— be be Regie de la Ville h̊niſſaient 
wee Tann6e 0774 s a., . 
Abbe C_ conbs la perception; 
des droits une tiouyelle- — 
pagruo 3 ſais le —— de mopen- 
dant certaines fouratfhans 7 de — 
wances. . Le traitt avait gte fit mw 
cite Compagnie, d'agirts I Edu — 
tion des doors. Elle cer donc fondde & 


les perde vir en ur, .& fans: Faſſur, 

yr ae er eee Gorps de 
Me avait cru devour: 

i'ayait pu le prevour; , — — 

total ite des dronsrölerrés avair .6t6 abem· 

nde à la Ville, que la Compagnie de 


Boſſuat devait la rigir apres eile — 


cetait un arran 
5 Rüſulmt du Conſeil depuis deut — 
1774 N do nouvegu nfavair: £06 8 
e IT, Part, 


350 ANE GD OT E. 
ne ſemblait pas qu il y cut là-deſſus rien 
Le Peuple paya pendant deux mois 


— - 7 * - o 
83005. 4 


dene malade, apprit avec la plus grande 
urpriſe qu'une perception avait etè ag 

— 1 ſon miniſtere. Les — 
cautions de Boſſuat, furent mandès. Ils 
repreſenterent les Edits & prouverent qu'ils 
mavaient pergu que oe qui ils etaient charges 
derpercevoir, II y cut un moment in- 
certitude tres · ſingulier. La tolèrance de 
la Ville n'etaĩt eonnue de perſonne. Il pa- 
rait qu'elle Etait ' ignore de M. FAbbs 
Ferray lui meme. Elle avait ete decidee, 
& avait eu lieu avec fageſſe; aveo fimpli- 
eit; ſans 6clit. Le Corps de Ville avait 
craint en ebruitant d'appeller un ordre 
rigoureux de percevoir, & une augmenta- 
tiondl abonnement, tandis que celui quiil 
avait ſouſerit, avaitparu ſufſire au beſoin pour 
lequeb l' impòt avait ete ẽtabli. Ce fait eſt 
tres honorable pour A dminiſtration de 
AMA. de la Miclodiere, ſous la Prevore 
duquel il s'eſt pafſe. II fut confulrs & 


devoila le mot de fenigme. M. Turgot 


IMPOSITIONS SU PPRIMERES; 54 


. wliefica pus X'crbire que la ſuſtice du R95 
devait conſdlider Partangemient qu 'avaſt 

is fit a prudence de I Ville. II fut ordonnt 
:\ WM 2 Boſſuar de ſe conformer i Fuſage qut 
" les Prebl des Marchands & Echevins 
waient $eabli (29) f & le Rot ſe chargea 
dindemnifer ſes Globe de la pans ue 
pouvait leur cauſer ce eee 
aux conditions de leur tral 
Il Teſt pas une opt | mon*de M. TW. 
zot qui ne ſoit ainſi par la juf- 
ce; la bote, & un —— SOT 
petuel au bien public. Dans cette 
ruladie, & du fond de ſon lit encore, 
1| a porte une reforme tres- ſage dans la 
-maniere de perèee voir les 4mpolitioris de 
Paris & eclles de la Cour, II met ait 
profit pour le ſervice de Etat julqu 
Fnlondnls d de devoraitf , . 
Il y #vait un Receveur-Genéral ds h 
 Captationf & des Vingtiemes de Paris, 
& un Reteveut- Particulier de 1 Capfta- 
ton de ta Cour. Le dernier fur. cout ctaic 
tres-arrisre dans ſes pai 151 

Lautte n Etat tenu — — Tos 
piements qu au bout de fix mois. II ne 
— — A. . — —— 


005 1 tu om 4 3g 1 Mes SE 25 


troiſi 1eme ann 


en titre d 
ebnis fut port A fix ceprs mille francs 
ce qui n de N Charge: de Ber 
veur-General..,de.,. la; Gapitation & d 


mem te & employ log, #9 benen, 
ment de eee Charge, les gages f 


ouv rlemen 
72 gene . eaſe Ee de; finance 
paper pour leg ſix Offices, furent parti 
entre eux — par * m: 
en raiſon de 1 


ik 


-ſe contenrercnt, quoique, plus fables q 
celles qui a | e ee accordees prec 


815 pour „garantir le - Teh 
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qu en trente, & ne rendat 
. ſon e qua 0 fn. de h 


E veurs N 
> x Je La 8255 des Ofc 


[:1mportance. du depa 
e, la — Fe confics * — Fes 
furent we penſcs. diautre,, cautionne 


a Ry ger P 9rd 


oyal de toute perte, Il ne leur fut po 
teibue de: gages: Les caxations; dont 


G0) E. 
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eurs fonds, & la retrb 60 4 


MPOSITTONS, DE PARIS ET DE LA COUR. 53 
non honnere de leur travail (30). ' Bs 
forent charges de la perception des im- 
poſitions des perſonnes de la Cour qui 
ont leur domicile à Paris, & qui ve ſont 
pas employees dans les Maifons du Roi, de 
k Reine, ou des Princes, & fitent hues 
ſoumiſſions pour commencer leurs paie- 
ments dans le troiſieme mois, & ſolder 
& comptet à la fin de la ſeconde annee. - 
On ſupprima enſuite la commiſſion du 
Receveur - Particulier de la Capitation 
k Cour (31). On ceſſa de faire fon 
aux AN du montant de la Cop 
tation des © perſonnes / lo 
"WW Cour, cn les -r faire 
hk retenue ſur leurs appointements. Le 
Treſor Royal, ainfi payé par ſes mains, 
deut plus de non-valeurs à craindre, & 
plus de taxations q ſupporter ſur cette partie. 
| On ſupprima le Bureau particulier de 
direction des Vingtiemes de Paris. 
Toure cette operation produiſit une avan- 
ee de deux cents quatorge mille lrvres dans la 
W recette, & une augmentation de revenu de 
nr cents mille livres en Epargne de non- 
e 
(1) Arret du Conſeil L 1777. 
; IN 3 7.0 


84 RECEYEURS DES TAILLES DEDOUBLES, 
valeurs, ſans augmentation de Pimpoſition, 
Lee principe de cette operation conſiſte 
a faire rembourſer des charges de finance 
auxquelles ſont atrribuces , ſous le nom de 
gages , Vinterer du capital de leur acquiſ; 


tion, par de nouveaux titulaires qui mont 


pas beſoin de gages, attendu qu ils tro 

vent dans la rèunion des taxations ordj 
naires, un E molument ſuffiſant pour |: 
produit des fonds que leur coùte leit 
Office, & pour le ſalaire. de leur travail 
II fut applique aux Receveurs des Taille 
Vn Edit du mois d Aout 1775, ſupprint 
tous les ſervices anciens & alternatits 
triennaux & mi- triennaux des receyeu 
des Tailles, & cree en leur place un ſeul Off 
de Receveur des impoſitions pour chaqu 
Election, Bailliage, Bureau, Dioceſe 9 
Vigucrie, oùè il en avait et eres pluſieu 

Le Roi ne voulant cependant point & 
poſſder tout-à · coup un grand nombr 
O Hciers qui n'one donnc aucun ſij 
de mècontentement, conſent que la ſue 
preſſion quil pronance mait lieu, quar 
à fe; effets, que lors de la vacance arriat 
chua des Offices doubles , par la mort « 

la demiſſion q un des titulaires. En ce c 

celui qui demeure doit rembourſer à cel 


qu'en j 
a, de 
trouve 
ages 


nance, 


wait j 
peines. 


penſe 
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8 STVATION S 6Af8105 AEG. 
* | conf&ibuables? ſogt | fouly6s;, paree 
qu Hs Unt plug d C ru,jlaure te erviſemen 
urs pouffuires des Rceveurb des bands 
palres & impulres / & la multiplicits des 
Hais que ehacun & eur falt k Venvi , pour 
täcber de retifer” ſes fonds swat fon 
| collegue. I l notte 7 22 ID eee 
Les beſoins de FEtat, avaient for 
des Miniſtres peu capables, fait multi 
plict à Vexcts leb Offices de toute el. 
pete. Of avait pour ſeule admin iſttatiot 
des fonds des faiſtes-reelles , (weceffive 
ment ct des Conſeillers-Commifſaires 
des Receveurs , des Oontröteurs, de 
Payeurs, des Greffiers, des Commit 
Ancietis , alternatifs, triennaux; quirnet 
naut. Quelques- uns de ees Offices avaien 
Eté féunis, Pavtres étaient encore Extt 
ces ſeparẽment. Le partage des droit 
Tur les ſaiſies-réelles entre tous ces Off 
viets ne donnait à chacun deus que d 
Kaibles' émoluments; & preſque tous s 
talent laiſſes emraiuer 2 prendre fur | 


fonds des ſaiſies-rwelles des ſommes iſſe 
cConſidérables, dont eux ou leurs heritic 


mabnient pu faire ſe remplacetnent , e 


Je dimindant le gage des votcaborers 


Thertait la rentret de ce qui leur & 


de d. 


8. SITUATION DES SAISIES REELLES. . 57 
di dans; un veritable peril. Car les crean- - 
amen ! Ciers N pas trouver une cau- 
nnd; tion ſuffiſante de leur rembourſemenc fur 
8e de k valeur de ces charges miſes dans le 


| pour i} commerce & propoſces à de nouveaux 
r fon ! Officiers, attendu que ces charges ẽtaient 


decrices & romb&tes de valeur, vu la 
connaiſſance qu'on avait de la modicits 
de leurs profits 1egitimes, Le Roi jugea, 
ſur le rapport de M., Turgot, que le prix 
vavaient dans le commerce des Offices 
liaes par ſes Prẽdeceſſeuts, avec charge 
de depor public, ne ſuffiſant plus pour 
garantir la ſüreté de ce de&por, I Etat 
8 recu la finance primitive de ces 
ces, devenait la caution naturelle & 
neceſſaire des Officiers; & que c'etait le 
cas, telle que put ètre la ſituation des 
Finances, de rembourſer les Offices au 
profit des creanciers. Tous les Offices ſur 
ls. ſaiſies · rcelles furent ſupprimes par 
Edit du mois de Juin 1775. Les fonds 
Leſtinés à leur rembourſement furent 
fairs , & es de preference, avec les 
deniers & effets trouves dans leur caiſſe, 
au paiement des creanciers des ſaiſies- 
reelles.. __ 5 
Tour diminuer ſur les Finances la 


ritie 
nt, e 
roiers 
1F Et 


%. 


* 


crit par la nature des circonſtanc 
Celui dont nous allons rendre compi 
ne Verair pas auſſi preciſement, quoiqu! 
ne füt pas moins convenable à la pro 


: Miniſtre. 


38 LF ROI PAYE LEURS CREANCIERS. 
charge de ce 'rembourſement imprevu, 
il fut cre& un ſeul Office de Conſeiller. 
Commiſſaire-Receveur &  Controleur- 
Geneéral des ſaiſies-réelles, a la finance 
de cent mille &cus. Et les droits de 
differents Offices, ſupprimes , reunis pour 
ce ſeut Officier , devenant un objet ale 
conſiderable, en lui conferant les memes 
honneurs, titres, prerogatives , droit 
& emoluments dont avaient joui les 
anciens Officiers, il ne lui fut point at 
tribué de gages. Ceux qui avaient es 


attaches aux Offices ſupprimes , ſe trou 
verent Ereints par leur rembourſement 


& P Etat fut encore ſoulage par un ade 
de juſtice. 1 


Cet acte de juſtice ſemblait ict preſ 


bite ſcrupuleuſe du Roi & à celle de for 
L'Edit de Decembre 1764 avait p 


crit une liquidation generale des derte 
de Etat, une repreſenrarron des titres 


une conftirution de titres nouvels dat 


de certains delais, paſſe leſquels | 


rn. L PAR 107.1 | 8 
 _ _ ©, INJUSTICE REPAREE. , - -- 35 
a propriètaires ui auraient repre- 
alller- ſents il&ars, l ſeraient Eebus de 
leur -· ¶ toutes pretentions. Les; ddlais accordes 
nanceſ pour ces Operations ayaient été pro- 
Ss de ropes, il eſt vrai, mais les dernieres 
s pour prorogations etaient expirces depuis qua- 
t aller tre ans. 7 vi: 2b 2 D 4 X 


z. 
revu 


nemes La declaration du 11 juillet 1968 avait 
droits ordonnt une autre repreſentation des titres 
* r nouvels- & pieces. juſtificatives de pro- 
int a 


priets. des rentes ſur le Roi, dans les 
gureaux de M. d' Ormeſſon, pour que 
les arrErages . puſſent etre employes dans 
les Etats du Roi. Pluſieurs proprittaires 
avaient confondu ces deux repreſenta- 
tions, un grand nombre avaient envoye 
leurs titres au Bureau deſtine àᷣ la rẽdac- 
tion des Etats du Roi pour le paiement 
des arrerages , au lieu de les envoyer 
au Bureau, de la liquidation. D autres 
navaient remis qu une partie de leurs 
titres ; inſuffiſante pour qu ils puſſent etre 
. Iquidés , ni employés dans les Etats. 
c PI LArrèt du Conſeil du 11 Aovit- 1771 
detteſſ wait declaré fatals les delais expirés, 
titres nulles & de nul effet toutes les parties 
ls Gall de rentes; interéts on autres creances 
els e dont il wavait point Er6 repreſentè de 


nt et 
trou 
ment 


n att 


ei prel 
tance 
:ompte 
101qU" 
a pro 
de for 


— — — _— — 
— —— : - 


meme les titres n 
avant le premier Juiller 199% aux Bu- 
fection des Erats du Roy. © Les- orcan- 


pli ces formalités draions primes fans 
retour, Telle était la Loi, dont le r- 
gae du Roi n'6tait pas reſponfuble, & 
en vertu de laquslle un grand nombre 


vaient dechus 85 deroanbes de levrs 


droits. 


60 CREANCIERS LEGITIMES ECHUS 


res avant le premier Juillet precedent, 
FE avait donne e premier: Jan- 
wer 12 Rom ropreſonter au Bureau de 
Favaient &6 par 
& Ormoſſon, 5 
ceux qui ayant * profents au Bures 
de liquidation = ny avaiont obhtonu Ge ute 
de quelques titres de propriete ,.* qu une 
fimple date. Le memo 1 obligeait 


read de liquidation betec -repreſentts 


reaux de M. d Ormeſſon, Pour la con- 


ces pour lefquetles on niavai pas rem- 


de erdanciers legitimes da 1'Etat fe trou- 


Une Decheryrion du 30 juillet 199%, 
qui r6unir la Caiſſe des goo noone? 
celle des arrErages , & etablit 
une Economie nocable de frais g 
& de buteaux inutiles, releve les pro 
prietaires qui n'araient rempli qu une par 


1 : 


C2TEROR EVA 232; TA2).0 
, ADMIS. A PROUYER . 1 1 4 | 
ric wa irs Fg er 
5 


® wt v4 


& mec —_— 259 auraient tev 
elbe dune 1 22 
e ur en 


25 N w 


ne un note 
2005 Four reprefequar 
=p deres. Om & 33919097 21 (32 
I eriſſait E mylar alxirude 4A 
parties de rontes ſur-les, Aides,, les S — 
belles & les Tailles „ qui ne 
pas pour les proprienaires ,. oe 
ceux dogt: le {our hahituel eſt en 
vince , les frais mbc ſſaires „ = Pen 
toucher les artErages A Paris. Une, Ad- 
. F clic, laiſſe aig 
& -$/6xceindre. . 
bien entendae en, or _ \le rembour- 
ſement. On avait fait deeffer. un. Etat de 
toutes -Gelles dont le rebenu, impoſirions 
deduites, etait de douze francs & au deſ- 
ſous, la 
comptabilits @aurant de travail que les 
lommes. les plus confiderables. Le capi- 
tal en montait & dix· uit cents mille francs. 
Les fonds furent faits ipaur le ſolder en 
1776 ; & ce rembourſement fut annonct 


— — 2 2 — 


teßet revint & quatre. A quatre pour cent, 


62 RENTES ONEREUSES AUX POSSESSEURS 


par la mime Loi qui rend leur fortune! 
ceux que PArrét du 11 Aol 17, & 


la 5 5 des Loix precedenites: oft avaient 
rives e ip 25 942225821 

Y  Quyartivact el Quelle credit fut chil 
rement retabli. Les Actions des Indes 
qui, le prettiier Septembre 1 1771 Etalent 
A 1,757 temonterknt & 2% les 
Reſcriptions qui perdaiet dix-tiet 
cent, ſe nẽgocierent à moins de cing 
les Rillets des Ferries revinrenit au pair 
'On à vu qu au eommeneement de Toh 
Miniſtere, M. Turgot lui-mème avait et 
2 de prendre des fonds d'avances | 

cinq & deux einqaie mes pour cent, lin. 


le Clerge fit avec facilits un emprunt 

de ſeize millions (32). II fallut - auroriſer 
les Etats de Botrgogne een de 
Languedoc (34) , ceux de Provence (35) 
"A empruriter * quatre pour cent les ſom· Nis, fi 
a mes qu c on Di en Pour e t cent 


* — Br OPS 4 n EY * 1 — TO 


r 
1 FT PI T7 — 8 B ” — 2 ts. 4 bf 
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65 Lettres Patentes du 21 beiti iyys. 
383) Lettres- Patentes du 16 ae, 2 a 
(34) Arrdt du 19 Fevrier 27276. 
Aren e Arret du 10 Mars W 101 | 


ns MM mMnouRSEES. IE CREDIT RAL EVE. 63 
ne k Nes capitaux à cinq; & par la ſuite de 

„& Wcene opération, i Jes interets de toutes 
nent Nes rentes perpetuelles allaient baiſſer d'un | 
nquieme de gré A re. 
| Leſprit- ordre & laibonts ſe mon- 


| tient par · tout. Il fut declare que les 
aient ies, Corps, Communautés, Hopitaux ' 
$5 les 8 Provinces ne pourraent etre autoriſc s 
pout FW emprunter qulen aſſignant des fonds 
citig; our le rembourſement. Cette Loi n&-? 
pair, Nfrſſaire pour affurer les droits des pre- 
e fot irs & la liberation des Comtmunautes 7 
it eth Wctaic auſſi pour prevenir les depenſes' fal- 
ces I {cules & inutiles, auxquelles les Corps 


lrreraient, encore plus que les par- 
cuhers, sil ne s agiſſait que d emprun- 
t {ans S inquitter du paiement des ca- 
aux (Se e er e: 16 11436) 
Les Impoſitions qui ſe levaient en dif- 


0 


ux de 

e (35) cores Provinces pour divers travaux pi = 
s ſom · Nies, furent converties en une ſeule de 
zourſer Fur cents mille francs, repartie ſur la to- 


ts du Royaome , & ſpecialement con- 


ere aux travaux néceſſaires pour les 
76. aux de navigation intérieure (35). 
75. N Nl K Luk 2 4: r 2 2 


) Arrdt-duConfeit-du- 24 Tuillet 17s. 
7) Arret du Conſeil da pruntier Acdt 1778. 


64CORVEE DU PASSAGE DES TROUPES. 
Les Corxtes pour le tranſport des equi 
py des Troupes , deju ſupprimees dans 
Soiffons ; de Chilons ,..de: Bacdeaux , FR 
Grenoble, de Metz, de Franche»Conue, 
days la Lorraine & dans le Rarrois, | 
par des arrangements particubers „le f. * 
rent dans toutes les autres Provinces * 
par une Loi generale —.ꝗ— e mepartiten I 7. 


Al 
caul 
fure 
reur: 
pour 
parc] 


proportionnelie (38). L'equne de cu g 
ton diminua la depenſe, eme 
pour les Provinces d6ja- {oumiſes: l awd 

— La perfection — 0 7. 
duninya pour toutes. La charge commun - © 


al 
se entre tous ceux qui pom Wi 


Par tag 
y. Etre expoſes , ſoulagea * ning 
4. avalent alternative ment Porte ſeuls ” 
deau ; & les travaux champerres | moi 
inerrompus, onc fait naitre des re 
plus abondantes, qui ont ꝓrocutẽ plus. 
ſubſiſtances, de * de 00 
{ances pour l humanite, & nt 
de revenus pour Etat. 
Un delai de deux ans fut =p 
Vaſſaux du Rot q pour rendre foi & 
mage. Ceux qui ne les lui devaient qu 


N . 4.4 


emen 
par lef 
ſerait a. 
tes du 
le Roi 
wait li 
taire d 
ue fac 


uon de 


— — 


en Arch, du. Cad ds 2g Aon 3775. _ M4 


2 . 


ABOLIE. VASSAUX DU ROI SQULAGES. 63 
cauſe de ſon avcnement à la Couronne, 
furent autoriſes à les rendre par Procu- 


88 
2 


lie de reurs , & .diſpenſes de tous autres frais 
„ 10 pour ce devoir, que ceux du papier & du 
amt, parchemin timbres [39]. On ſongeait A 
o, eur Epargner une depenſe imprtvue, qui 
le fe- ravait pu entrer dans leurs arrangements 
ec domeſtiques. | 15429 7 'S 
ruten Les anciens principes fiſcaux avaienc 
s Celis de mettre des droits ſur les conven- 
Moos les plus utiles, afin qu'ils fuſſent 
a percus plus ſcuvent, & donnaſſent un 
ice us gros produit; on ſongeait au conᷣ- 
mug tire > favoriſer toutes les conventions 
naten tiles aux particuliers. Les actes portant 
P © Wextintion de rentes foncieres, originai- 


Wrement ſtipulées non - rachetables, ceux 
rar leſqueſs la faculté d'en faire le rachat 
ſerait accord aux debiteurs, furent exemp- 
tts du droit de centieme · denier 7 f 
e Roi ſe reſervant de pourvoir, $ilry 
.at lieu, à Findemnité de PAdjudica- 
tire des Fermes-Generales. On ſentait 

ue faciliter aux Proprictaires la libera— 
pang de leurs heritages , & les occaſions 


— - — — — 
(39) Arrdbt du Conſeil du 7 Act 1775. 
4) Arret du 9 Septembre 1775. 
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66 mp. Sp. 11B, vox. A PLUS. COMM. 


de placer ſur eux- memes le produit & + 1: 
leurs Economies, Etair le plus puiſſi L 
aiguillon qu'on put donner au travail MM fur 
& le meilleur moyen d'accroitre les M L 
cheſſes publiques & privees. . man 
Ces deux objets eſſentiellement e b 
aux yeux Eclaires de M. Turgot, & d re 
vant également reſulter du ſoin de con _ 
former les loix & la police aux -princ ©” a; 
pes de Tequite, naturelle , offraient d al 
toutes parts les plus puiſſants morifs } ; 
liberté qu'il cherchait à donner à tout 10 
-eſpece de commerce & de travail. ow 
Le debir de Thule - de pavor , di rous | 
-Ccillet , dont il ſe. conſommait ſectei Verre 
"rement à Paris des quantités conſider miſes 
bles, ſous le nom d'huile &olive , fur peſ Loblig 
mis d'après les decrers de la Faculté & de 
Médecine, & Pexperience publique df panier 
Provinces de Beaujolois, te Picardie de la 
de Franche-Comté, d Alſace, de Flandt De ſo 
Ke de pluſieurs Pays étrangers, qui cou octaie 
tatent que Puſage n'en eſt accompagi qua e 
d aucun danger. Il fut ſeulement preſcſ . 


de vendre cette huile ſous ſon veritab 
nom; & l'on fit imprimer une ind tres-Pate 


tion pour apprendre aux conſommateu 44 4 


LIBFRTE AUX vrRRTHuxs. 67 
la diſtinguer de Vhuile d'olive (41). 
Lart de polir les ouvrages d'acięr, 
fut declare une profeflion libre [42]. 
Les Verreries de la Province de Nor- 
mandie n avaicnt fait aucuns progres; elles 
ne fabriquaient encore que du verre A 
vitre le plus groſſier, tandis que pluſieurs au- 
tres Verreries du Royaume avaient port a 
un très- haut degre de perfection la fabrica- 
tion du verre blanc, connu ſous le nom de 
verre de Boheme. Cette imperitie pour 
une branche d' induſtrie precieuſe ,- au m 
leu d'une Province dont les habitants 
montrent beaucoup d'intelligence dans 
tous leurs travaux, venait de ce que les 
Verreries de Normandie avaient ers ſou- 
miſes a des Reglements onereux , & à 


JMM., 
uit & 
wil 
raval 
les n 


nt lit 
& d 
e Con 
princi 
jent d 
tifs 3 
A tout 
2% 


t , dit 
ſecret 
n{1de 


fur pei obligation de fournir aux Villes de Paris 
culté & de Rouen, une certaine quanrire de 
que de paniers de verre, a un prix au deſſous 
card de la valeur reelle de leur marchandiſe. 


Flandte 
ui con 
»mPpay 
| preſc 


veritab (41) Arrdt du Conſeil du 28 Novembre & Let- 
in{ru0 tres-Patentes du 20” Décentbre 1774. 


1Mateul (42) Ar et du Coaſe:l du 24 Juin 1773. 
| E 2 


De ſorte que pour y perdre moins, elles 
$*aient plutòt atrachecs à en diminuer 
qua en ameliorer la qualité; tandis que 


» —— 


A „ 
—Y 
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68 FAVEURS AU COMMERCE MARITIME, 
les Provinces libres de leur debit & d 
leur prix, avaient ſuivi une marche cos. 


ner 
de le 


traire. Ces Reglements abſurdes furen La 
abolis (43). Les Maitres de Verrerie & ait 
la Province de Normandie furent teu ¶ xiat 
blis dans la liberté de vendre leur verrailc , 
ou il leur plairait, & au prix qu'ils tro M au 
veraient convenable, & diſpenſ6s de fan our 
aucune fourniture à Paris, ni a. Rouen pour 
qu aux conditions qu'jls 7 voudraient me. plus | 
tre eur · memes. Cette Loi bienfaiſante ¶Mblie p 
deja releve, ranimè & perfectionne cefWr775 , 
Verreries. 1 __ i 
Le Port de Rochefort [44] , & ſoins, 
de Saint-Brieuc, Binic & Porterieux (ei. 
obtinrent la libertè du commerce dei Sou: 
Colomes dont ils navaient point encon rem. 
joui, & celle de l'entrepòt pour les eſſon 
* chandiſes qu'ils en rapporteraient. orres 
Les Negociants de Marfeille. furenqWordce: 
autoriſes à mettre en entrepor, pendandWiin nc 
un certain delai ,. les marchandiſes de FAN q 
merique dont ils ne pourraient pas donour , 
2 | is ___FWorcant 
ar Eu? 


(43) D6cleration du 12 Janvier 7, —_ 
(44) Arr6t au Conſeil du 22 Decembre 1776. 
(45) Arrtt du Confeil, du 4 Mary 1774, 0% A 


' DEFRICHEMENTS PROTEGES, _ 69 
ger de declarations preciſes au moment 
de leur arrivee (460). WIT 

La gratification de vingt- cinꝗ ſols qui 
wait ErE accordee en 1763, a chaque 
quintal de morue ſeche de peche fran- 
aiſe , qui ſerait importte dans nos Iſles 
& autres Colonies Ameriquaines , tant 
pour en favoriſer Vapproviſionnement que 
pour encourager nos Pecheurs, n'avait 
plus lieu depuis deux ans. Elle fut rera- 
bie par Arret du Conſeil du 19 Mai 
1775 , dans le temps ou, le Miniſtre pa- 
aiſſait devoir ètre afſez occupe d'autres 
ſoins, pour qu'il eùt été pardonnable 
avoir neglige ou retardé celui-la. 

Sous le regne precedent & particu- 
Krement par les ſoins de feu MH. d' Or- 
ſon, pluſieurs exemptions, & entre 
utres celle de dixmes, avaient été ac- 
ordces aux defrichements pour un cer- 
in nombre d'annces. Mais pluſieurs de 
eux qui ſe pretendaient dans le cas d'en 
ouir , Eraieng troublés par des . proces 
portant, ſoir ſur la quantire de rerres 
r cux defrichtes , ſoit ſur la qualitè de 
776. xg 

(45) Arrèt du Conſeil du 19 Septembre 1775. 8 
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70 TRAVAIL DUROI POUR T/AGRICUL.TURY, 


tertes incultes que les  Decimareurs oy 


Habitants conteſtaient aux terres nouvel. 
lement miſes en valeur, ſous pretexte 
qu anciennement elles avajent rapport 
quelques recoltes , ou qu'elles avaient feryi 
de pacages. La faculre d'telever de tel 
proces tur reſtreinte a {fix mois; & les 
declarations des Cultivateurs ou Propric- 
taires faites avec les formalités requiſes, 
qui auraient paſſe ſix mois fans contri- 
dition, furent declarees ſuffiſantes pour 
leur aſſurer les exemptions qu'ils reclz 
maient (47). by 

Une autre choſe fut faite en faveur 
de I'Agricylture,, & M. Turgot n'y eut 
de part que celle d'avoir conſultè ſur h 
forme, & d'aroir applaudi avec un ſen- 
timent bien tendre & bien profond aur 
vves paternelles qui avaient inſpiré le 


projet. Le Roi avait été touches des d& 
gts que cauſent les lapins de ſes Capi- 
taineries, dans les terres enſemencecs & 
dans les vignes. Il avait redige lui-meme, 
& de ſa main, une Loi pour faire d&- 


ä 


e „ 


23% „„„ͤ% 


0 47 Declaration & Lettres - Patentes du 7 No- 
vembre 1776. | 
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TRAVAIL DU ROI POUR DAπνεαðπt%rUnE.- 71 
truire ces animaux nuiſibles, qui con- 
ſomment chaque année N de 
roductions dont la valeur eſt dix fois 
ww d. {ſus du prix auquel ils peuvent ere. 
vendus eux - memes. Ce monument de 
linterèt que doit inſpirer à un Prince, 
& à un hommè, la conſervation de la 
ſubliſtance du Peuple, & des revenus 
des Proprictaires & de Etat, eſt PAr- 
rt du Conſeil du 21 Janvier 1776. M. 
Turgot regardait ce travail du Roi comme 
h plus douce recompenſe qu'il cut requ 
du ſien. 8 F oe . 

Il en mæxitait ſans doute, & en mé- 
ritait de ce genre. Les affaires s arran- 
geaient; l'ordre stabliſſait; le Tréſor 
public ſe libérait par des moyens doux 
& nobles. Les anticipations ẽtaient di- 
minutes de pres de vingt- uit millions. 
Ladminiſtration prenait une marche d' au- 
tant plus impoſante, qu'elle rẽpandait par- 
tout des bienfaits. Elle acquèrait le poids 
neceſſaire pout faire mieux encore. 

M. Turgot avait ſẽverement diſcuté les 
projets de fonds des différents. dẽparte- 
ments; & , celui des Affaires Etrangeres 
ſeul excepte, il avait trouve dans tous 
la poſſibilitè de faire des Economies con- 

* | E 4 


mz vait conſulte' des Officiers-Generaux di 


92 EXAMEN DES PROJETS DE: DEPENSES, 
fiderables ; ſans nuire à la dignits , 6 
a P'utilicé du ſervice du Roi. II avait ſut- 
rout apporte le plus grand ſoin à Few. 
men du projet de fonds de la Guerre. I 


merite le plus diftingue, Et il en avar 
conclu , qu'en rendant les Garniſons plus 
fedentatres ; en ameliorant l'adminiftr- 
tion & le plan des Erapes ; en refortnant 
ceux des Chateaux forts qui ne font plu 
daucun uſage, & meme par la ſuite une 
partie des Fortereſſes qu'un meilleur ſy{ 
teme pour la Guerre rendrait inutiles; 
en donnanr à PEcole Militaire une con. 
titution plus avantageuſe, qui fit Elever 
encore mieux, dune maniere plus con- 
venable au ſervice dans les Regiments, 
un plus grand nombre de jeunes Gentils- 
hommes; en rendant les Invalides plus 
heureux, & les Veterants plus utiles; en 
confirmant pour leur vie aux Gouverneur 
& Commandanrs actuels des Provinces 
leurs places purement honorables & lu- 
eratives, dont ils ne peuvent remplir les 
fonctions ſans une commifſion particu- 
Here, ce qui les met dans une poſition 
ſi Etrange , qu'un Gouverneur de Pro- 
vince noſerait exercer aucune autorite, 


rs, <06-fOUT CELLE DE IA GUERAE. 75 
é, vi ji meme faire un voyage dans la Pro- 
t ſur ¶ unce qui parait lui Erre confibe, ſans un 
Pex WM ordre expres de la Cour; mais en ré- 
rre. I formant pour Pavenir ces titres qui moc- 
ux di caſionnent point de ſervice & qui ne don- 
ir nent point de pouvoir; ou fi la faibleſſe 
s pla extreme de nos mœurs veut abſolument 
niſtta· fre de ces places & de leurs revenus 
rmant un fonds perpetuel de fiefs & vie, ou de 
it pfui denéfices miliraires , en les chargeant du 


te une ¶ moins, lorſque la vacance en arriveraic 
ur y qu'il faudrait les conferer de nouveau, 


utiles; 
con. 


fone pattie des penſions militaires au 
ſoulagement du Tréſor Royal, comme 


Elever es gros Bene&fices eccleſiaſtiques font 
con- charges de penſions envers d autres eccl&- 
nents, faſtiques que les titulaires; il en conclut 
entils- Nyon pouvatt ſe procurer les moyens 


Cmchorer le ſort du Soldat, & la force, 
& les approviſionnements de Farmee , & 
endre de fonds libres pour les 
wtres beſoins de Etat. 


s plus 
Ss; en 
rneurs 
vinces 


& lu- Il avait remis à M. le Comte de 
lir les Waint - Germain deux Memoires, dont 
rricu- un contenait les Economies qui pou- 
f1rion Naent, & devaient etre faites ſur le champ 
Pro- ans le Departement de la Guerre; elles 
oritè, eaſlaient deux millions. L'autre expoſair 


portèes dans la depenſe pendant Vannee 


1 ECONOM. POSSIBLES. COMPTE NEN DV. 
celles qui demandaient un travail & des 3 
reformes qui pouvaient cependant avoir 
lieu dans le cours dune annee ;. elles ſe 


montaient à quinge millions & devaient — 


Saccroitre annuellement par le dects de ¶ fgue 


ceux auxquels les réformes laiſſeraient N dr 4 


des traitements viagers. Et il faut rẽpetet I c. 
que c'etait en rendant le Soldat plus heu- 
reux & Varmee plus redoutable. 

M. Turgot finiflaic ce dernier travail, has ut 
lorſqu'il tomba malade a Fontainebleau, I pon 


vers la fin d Octobre 1775. II Va été ju Mn; ce 


qu'au mois de Janvier ſuivant. Et quand I x ch i 
on conſidere ce qu'il a execute & c on; 
qu'il a été force de laiſſer imparfait, M nin.6:; 
c'eſt une choſe a remarquer que ſur vingt ¶ uv tray; 
mois de Miniſtere aux Finances, il en he 
a paſſe ſept dans ſon lit, en proie au hs de 
f _ des de 

plus vives douleurs & en danger de la vie. 
Au commencement de 1776, il mit 

ſous les yeux du Premier Miniſtre & du 
Roi Vetar des amèliorations faites dans 
le revenu, & celui des Economies ap- 


environ 
Kaya 
que dix 
trois mil 
faits pou 
eing mil 

25. Q 

— 7 -Wence, 

(48) Les perſonnes que Vhiſtcire circonſtanci dours de 


des Finances n'intereſle point, & qui craignent Mon d 


qu'on venait de fiair (48). 


* — 


AMELIORATIONS ET ECONOMIES. 55 
Le premier, non conipriſe la Regie 


« ſe (Les Meſſageries qui n etait encore paſſee 
lent 5 \ . | , 1 = A 
s de BY faigue d'une ledure peaible , ſont prides de paſſer 
ent 


tout de ſuite à la page 169. 
Ce qu'elles trouveraient dans les pages qu'elles 
peurent ſe diſpenſer de lire eſt la démonſtration: 
1. Que M. Turgot ayant &e charge des Finances 
dans un moment ol elles prelentaient, autant qu'on 
en pouvait junger, un deßcit de vingt - deux millions 
e jul . wis cents mille livres de la recette à la depenle , 
uand BY & ch il en exiſtait rèellement un d'environ diæ- uit 
& ce nillions ſepr cents mille livres; après vingt mois d ad- 
fait „riaattration, doat il n'en a pu employer que treize 
VINE IR w travail , & pendant lefquels il a payé plus de vingr- 
1 en verre millions de la dette exigible arritrde , eteint 
e aut pits de vinge = hnit millions d'anticipations rembourſe 
a VIC. eaviron cihgriante millions de la dette conſtitude , 
il meg n'ayant pris de fonds d'avances à la charge du Roi 
que dix millions, il ley a laiſſes avec un excẽdent de 
trois millions ſix cents mille livres au-dela des fonds 
faits pour Je rembourſement annuel d'environ vinge- 
eing millions; | 55 
2. Que cet excédent devait croitre dannte en 
nunce, ſans améliorations nouvelles, par le ſeul 
Wcours des extinctions de rentes viageres, de la ceſ- 
gaent A htion des intérets qu'ancantiſſent les remboutſe- 
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que pour Memoire, 1 montait à g 
lures. 


F ²ÜM . 


ments, & par la fin de pluſieurs paiements qui, 


année en annce, fe trouvaient termines; 
3e. Que cette ſuite naturelle & indiſpenſable de l 


. ſituation oh M. Turgot a laifſe Jes Finances, a en 


effet libere , depuis 1776 juſqu?d la ſin de 1780, 
plus de vinge-cing millions ds revenus qui, joints 4 
Vaugmentation d'impôts, étahlie par ſon ſueceſſcut 
ſous le nom de loterie , ont fourni une hypotheque 
plus que luffiſante aux emprunts que la guerre : 
occaſionnts dans get intervalle, & qui auraient py 
proeurer. des moyens plus confiderables, fi Lon 
n'avait pas prefers, pour la plus grande partie tes 
emprunts , les conſtitutions de rentes viageres , dont 
il ſemble cependant qu'on pourrait ſe diſpenſer, 
lorſqu il eſt facile d'ttablir clairement la ſolidite 
de Phypotheque. 

La puiſſance que le Roi a pu deployer 2 donc Git 


la conſẽquence neceſſaire de ltat dans lequel M. Tur- 


got 2 remis les Finances, fi different de celui ol 
elles &taient lorſqu' elles lui furent conſices, quoi- 
qu'il wait etꝭ le matte d achever qu un petit nombre 
des operations qu'il avait projetées. 

Le reſpect du à la vèrité a oblige de deve loppet 
ces faits inconteſtables, dont la connaiſſance a £6 


tration 
Mais il 
a ceux 
liere; 
ſuffiſen 
M.“ 
faire v; 
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qui ret 
Ligiſlat 
niſtratet 
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qui, 
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* 
1780, 
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eſſeut 
heque 
erte 4 
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z10mbre 


lopper 
e a b 


£CONOMIES SUR LES FRAIS DF BANQUE- 57 


7 


[autre était de . . 6,075,747 l. of. 
& de cette fomme i y en avait, comme 
— — * — — 
puiſte dans des pieces ſur /authenticits deſquelles on 
peut compter. C'eſt la partie des objets traits dans 
ces Memoires , la plus ignore juſqu'a ce jour; & 
ces calculs , qui poutraient enduyer la plupart de 
nos Lecteurs, ſoront peut - Etre e que les Hiſtoriens, 
& les Hommes d'Etat qui auront part a Vadminiſ- 
tration des Finances, feuilleteront le plus ſouvent. 
Mais il Etait impoſſible den rendre lalecture agreable 
ceux qui wen veulent pas faige une dtude particu- 
lere; les réſultats indiques dans cette note chr 
12 | | 

M. Turgot ne cherchait en aucune maniere ” 6 
faire valoir. $a modeſtie couvrait reellement une 
partie de ſon merite,Un grand nombre de ceux m#mes 
qui rendent juſtice à la ſageſſe de ſes vues ſur la 
Lipiflation, & A fa haute capacité comme Admi- 
tiſtrateur , ne lui croyaient, comme Financier, que. - 
Ges talents, erdizeires. Cependant, fi , depuis le com- 
mencement de la Monarchie, il 'a Es un autre 
Miniſtre qui, en fi peu de temps, avec une autoriteé 


uſſi contraride & auſſi limite e, ſans injuſtice au- 
tune eſpece, & en ſoulageant le Peuple autant & 


wſh conſtamment, ait oper dans la ſituation des 
Finances un changement auſſi conſiderable & auffi 
ruttageur , qu'on le nomme, 
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on Fa dit” plus haut, cing millions ſept Ml poin 
cents cinquants mille ſix cents livres eu fer 
Economic de frais de banque, de cou - goci. 
tage, de commiſſions & de ſervice n'ava 
— en „ ou autres  fournifſeun perſo 


. epuis la derniere paix ces ſortes de wujo 
2 —_ conſume, a Etat quatre-W Les 1 


B millions cing cents guaran- de la 
livres; ce qui Pcs ſur le piedWjoinc 
& huie millions ſix cents quatre- ving ¶ got s 

| fx mille livres, année commune. Ii plu 
ont coiire dans Vannee de'Tadminiftrn ccc 
tion de M. Turgot, que trois million ma 
uarante mille livres. & ſucces renait ſpolant 
bonne réputation, à ſes principes 12 

ſon genie, & à ſon courage. dexcit 
Ayant fait un effort pour donner degffÞjvſqu'a 


d-comptes confiderables aux creanciers de 
la dette exigible arrierce , pour rembour 
ſer les anticipations, & pour rapprocheqſ 
le paiement des rentes ſur la Ville, au 
quelles il fit donner deux millions dier 
traordinaire en 1775 , & deux autres et 
1776, & montrant dans toutes ſes op 
rations le plus grand reſpect pour l 
droits du Peuple, & la bienfaiſance 
plus ſoutenue; il avait relevs le credit 


as, © 0 


pr cer 
ticipe 
u pret 
Ur- Hui. 
res. 


ANTICIPATIONS DIMINUEES. 55 


(QUE, 

; (opt int que, les Reſcriptions ayant is 
* wok, le Treſor Royal —— — x 
cour-M gocier directement avec le Public, & 
rvices MW n/avair plus beſoin de les donner aux 
cur perſonnes chargees de ſervices, & de 


ſubir la loi que ces perſonnes avaient 
tes del toujours impolſee en raifon du diſcredit. 
watre- I Les Reſcriptions ainſi negocices au cours 
Laran-M6: la place, procuraient de argent qui, 
le pied joint aux autres reſſources que M. Tur- 
ving. N got $Erair preparces ,. faiſait au oomptant 
e. In plus grande partie des ſervices: ce qui 
iniſtr. Nen économiſait tous les faux- frais; rendair 
zillio ulla marche des affaires publiques plus im- 
enait M poſante, relevait encore plus le credit, 
pes, N& wavait d autre inconvenient que celui 
dexciter l'inimitiè de ceux qui avaient 


ger del jaſqu' alors fond leur fortune ſur les an- 
iers d ccipations des revenus, auxquelles le Gou- 
nbour Nrernement s'tait trouvè rEduit , & (ur 
procheſlles manceuvres de banque qui en etaient 


a ſuite. oy 

Il avait diminue de vingt-ſept millions 
pt cents ſoixante- dix mille livres ces 
es opè nticipations onèreuſes. Elles avaient 616 
our leu premier Janvier 1775, de ſoixante- 
ance Mflx-Huit millions deux cents cinguante mille 
redit res. Au dernier Decembre de la meme 


7 aux 
s dex 
Ares ol 


—  ——— ——_— — — 


cing cents ſoixante mille livres qu avaiet 


8 - REMBOURSE MENTS, REC] 


annte elles n'etaienc plus que de ci 
guante millions quatre cents quatre via 
mille livres. 

Il avait rembourſe vi millions 4 
cents trente- trois mille guatre- vingt- un 
livres ſur la dette conſtitute à diffsren 


taux d'interer, ſans compter les trois ni ont 
lions ſix cents mille livres de billets & 


Fermes que les Fermiers-(3EyEraux Eraig 
charges d'a acquitter annuellemeat fur 
prix de leur bail. 

Ces deux rembourſements joints & q 
lui des anticipations, éteignaient uy 
ſomme &d'interers annuels de trois nike 
deux cents quarante-neuf mille quatre cen 
cinguante-trots livres. Mais comme * 
les fonds extraordinaires qui avaient nine 4 
a portée de les effectuer, ſe trouvaiei 
dix millions provenants des fonds d 
vance des deux Regies , & cing milla 


procure une vente de Reſcriptions Mordin: 
de billets de Fermes; ces deux ſecouſili 
codtant . huit cents- dir-Auit mille liv 2 
d'intérèts, le ſoulagement reel pour |Mextin&i 
finances n'etait que de deux mui refor 
guatre. cents trente & un mille guatre cenffievees 
cinguante-trais livres, 7 7 


9 


RECETTE ET DEPENSES RAPPROCHEES, Br. » 
En joignant cette ſomme d'intérèts 
W:bolumepr éteints aux deux millions neuf 
ents quatre-vingt-deux mille neuf cents 

oixante-ſept livres d autres ameliorations, - 
ig aux ſix millions ſorxante-guinge mille 
Feten or cents quarante- neuf livres d conomies 
Woot nous venons de parler, &, comme 
eſt juſte encore, au produit de la 
erainWegic des Meſſageries Royales qui a 6&6 - 
Wr capport des anne ſuivante , & qu'on 

time quinge cents mille francs ; on verra . 
ee les operations de l'année 1775 ont 
nt u nclioré la ſituation des finances, & 


mullionWopprochs reſpectivement la dépenſe & 
tre cou tecette d envicon treige millions. 


De cette y avait eu ſept mil- 
ons butt cents dix- neuf mille quatre cents 
ouvaiefr-H⁰ẽ, livres de realiſes dans le cours 


ads di 1775, & qui avaient centribus dau- 
millioſnt à couvrir le deficit de cette année, 
u'avaiefu 2 operer des-:rembourſements ex- 
tions (Frordinaires, Le ſurplus montant & :cing 
ſecouſſſilions cent ſoixante- dix mille ſept cents 
lle lrrquante une livres, & provenant tant 


pour Mextinctions d' intert᷑t que d operations & 
milliaſt reformes qui ne venaient que d'etre 
atre ceuſderees, comme la Regie des Poudres 
celle des Meſſageries Royales-, no 
I. Part. F 


© TOTAL DES REMBOURSEMENTS. 


— avoir d effet que pour les annees 


ſuivantes. 

Sur le fonds de guinde millions forms 
peur le payement d une partie de la dette 
etigible arrierée, il n'y en avait eu que 
guactorge millions cing cents —— 
mille livres employes q cet uſage; mais 
ce qu'il avait fallu payer de depenſes en- 
traordinaires imprevues en 177 718» ayant 
ſuvpaſſe de cing cents ſix mille Ruit cents 
guarante- quatre livres le fonds qui leur 
avait été deſtiné, ces deux articles ſe 
balancatent ; & e fonds de Parriere ctai 
verru d autant plus natureſſement au ſecours 
des \depenſes extraordinaires, qu'il fallait, 
on que ces depenſes fuſſent ſold&es, ou 
qu'elles n dautant la dette 
en ible. 
ſomme des rembourſernents avait 
dose 6&6, 

To. Sur Ja dette conflicuds3 Hifrents taux d inte- 
rets, y. compris les billets des Fermts 33,833, 81 

26. Sur la dette 'exigible arrierce 14,539,000 j 
9. Sur les depenſes extraordi- 
naires-exc{dant le fonds qui avait tk 
fait pour elles. 3 56! — 506, 844 . 
4e. Sur les anticipations. =... 27,770,000 | 
Tol. 4 66,668;y25 | 


wt 4 


a 
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On demandera peut-Gtre comment M. 
Turgot qui avait trouve les finances ar- 
rierees & dans un état de deficit plus 
ou moins grand, a pu faire tant de rem- 
bourſements? Il eſt juſte & honnète de 
ne le pes laiſſer ignorer au Public. Un 
homme qui avait autant de veritable ge- 
nie que celui ſur lequel nous recueillons 
ces Memoi tes, n'a pus beſoin que, pour 
rehauſſer fa gloire & pour eblouir les 
Lecteurs inatrentifs, on cherche à in- 
ſinuer ce que ,les autres pe croiraient 
pas, qu'il ait operè comme par magie. 
M. Turgot a eu des moyens extraordi- 
naires qui lui Etaient donnes par les cir- 
conſtances, II sen eſt procure d'autres 
par ſon travail & par la ſageſſe de ſes 
combinaiſons. Le merite d'un Miniſtre 
n'eſt pas de faire tout avec rien; c'eſt 
de fe preparer & de ſaiſir toutes les 
reſſources poſſibles; c'eſt de les em- 
ployer à meſure qu'elles ſe realiſenc 
avec habileté, activitè & intégrité à la 
liberation de Etat & au ſoulagement du 
Peuple. 1 | io 


It y avait au Treſor Royal le premier Janvier 
1775 ,- tant des fonds provenants du dernier em- 


F 2 


24 MOYENS EXTRAORDINAIRES, 
prunt en rentes viageres, fait par 
M. I'AbbeTerray, que des avances de 


la premiere Regie des Hypotheques. 19,214,000 l. 


Il s'y trouvait auſſi des reſcriptions 
anciennes & des billets des Fermes , 
dont on vendit pour ., . 

On toucha ſur le bene ſice du pre- 
ctdent bail de la Ferme-Generale , 
& à compte de trois deuxiemes qui 
en appartenaient au Roi 

Une dette particuliere qui fut re- 
couvree , fit rentrer N 

Les fonds d'avance de la Regie des 
Domaines [procurerent , «. =» 

Le ſurplus de ceux qu'on obtint 
de la nouvelle Regie des Hypothe- 
ques , au- dela de ceux que Van- 
cienne avait faits ſous le miniſtere 

'e M. VAbbe Terray , avait ite 

rtE A pe 

La vente ſucceſſive Jes bleds de la 

'ompagnie qui avait eu les commiſ- 

is de Vancien Miniſtere , avait 

du, comme nous Vavons dit plus 

It . . 


„3, 360, ooo l. 


1,620,000 l. 


. 2,000,000 |, 


6,000,000 |, 


. 4,000,000 l. 


'» 4,000,000 l. 


"/emprunt au Clerge avait fourni eee . 


PE; 


22:49 29 | De cette Part. $8,394,000 . 


Ba ax 


-  ETAT REEL DES FINANCES EN 99. 
De Vautre part . 58,394,000 |. 


Les diverles Economies & amelio- 
rations faites par M. Turgot avaient 
produit ou libéré, pour employer à 
I'acquittement des dettes « 7,819,418 l. 


Total des moyens extraord. . 66,213,418 l. 


Sur le produit des moyens ex- 
traordinaires il reſtait zu Treſor 
Royal en eſpeces, le premier Jan- 
. 1a . 22,510,000 l. 


II n'y en avait donc eu d employees 

aux rembourſements que . 3303, 418 l. 
Les rembourſements avaient cepen- 

dant monte, comme on vient de le 

voir, à la ſomme de a . 66,668,925 l. 


Il en reſulte clairement que ſi l'on 

neut point eu en 1775 ces rembour- 

ſements à faire, & que les revenus 

courants n euſſent eu à ſubvenir qu'aux _ 

depenſes courantes, il y aurait eu 

des-lors un excedent de . _. 12,965,507 l. 
Cet excédent de la recette de + 

1775, li r les depenſe; courantes de 


Difference . 12,965,507 
F 3 , 


Fra REPL DES FINANCES, 


la meme anadce, en n'y comprenant 
pas les rembourſements , ne pouvait 
cependant pas Etre eſtimE au com- 
mencement de Vannee, puiſqu'il sen 


0 une forte partie montan- 
te 
provenant &ameliorations' pout les 


revenus, & d'tconomies ſur la dé- 
penſe, effectuces par M. Turgot, 


dans le cours meme de Faniide; Lorſ-" | 


que V'etat des recettes & des depen- 


ſes fur dreſſe i] n'y avait d'exce- + 


dent veritable de la recette a la de- 
penſe courante, non compris les rem- 
bourſe ments, que 5 


Maiscommeil y avait un eagigement 


pris pour tembourler vingr millions p 


deux cents trente- trois mille quatre- 


vingr- une livres de la dette conſtituee 


a differents taux d'intérets, & trois 


millions ſix cents mille livres de bil- 8 


lets des Fermes, ce qui formait un 
total de depenſe inévitable de 


Lerces des revenus ſur la dene 
qu fexige le ſervice ordinaire & regu- 
lier de la Nation & la dignite de la 
Couronne, -quoique n oo . 


. 7,819,418 |, 


EN 1795. 
N U 
ce 
en 


« 23,033,081, . 


* 7 


$,146,089 |, 


81 J. 
1 
7 
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De Lautre part. . 5,146,089 l. 


wen laiſſair pas moins dans les Finan- 
ces un deficit de - +» | 13,686, 9 l. 


Et tel eſt preciſement 1'ttat - ou Vadminiſtration 


en a été remiſe a M. Turgot. 11180 


II réſalte de cette expoſition du fait 
tel qu'il geſt paſſe, que le tableau de 
ſituation mis x la fin de 1774 3 
yeux de M. Turgot, & par lui ſous ceux 
du Roi, qui préſentait vn deficit de 
vingt-deux millions trois cents ſept mille 
cent vingt-ſix livres qu'il porta A trente-fept 
millions & au-dela , par Ja forma tion d%un 
fonds de quinze millions pour la dette extgi- 
ble arrièrèe, Etait en errrur de trois mil- 
lions ſix cents vingt & un mille cent rrente= 
e wars eg 

Cette erreur dans des eſtimations faites 
d'avance, & par appercu ,. d'une mul- 
titude de branches de recettes & de 
depenſes , formant une ſomme d environ 
quatre cents millions, ne doit Etre impu- 
tee comme un tort, ni a. M. Turgot, 
ni aux perſonnes emplo Les ſous ſes or- 
dres. Lorſqu'il faut rendre compte à fon 
Souverain de l'état des Finances d'un 
grand Empire, & peſer les 1 de 
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88 PRUDENCE DE M. TURGOT. 

faire face à la ſituation où elles ſe trou- 
vent, il ne Sagit pas de flatter le Prince 
& cb eblouir le Public par des reſultats 


. * iImpoſants dont on ne pourrait pas ga- 


rantir la ſolidité. La vertu & le patrio- 
tiſme demandent au contraire que Pon 


ni exagere aucun avantage; que 


Von nat- 


tenue aucun embarras; que Ion eſtime 
les dépenſes au plus haut, & les recer- 


— tes au plus b 
trouver, ou A 


ſur aucun article, un mècompte impre- 


5 Pon, ne s'expoſe l 
lai er a ſes ſucceſſeurs, 


vu qui pourrait nuire au credic de l Etat; 
& qu on ſe reſerve plutor la ſatisfaction 
de pouvoir employer au retabliſſement de 
Vordre plus de moyens & q aiſance qu'on 

ne Vavait cru, & ſur- tout qu'on ne Fa- 


vait anDonce. 


Le meme eſprit de prudence & de 


- prevoyance avait été recommande aux 


ureaux lorſqu'ils furent charges de redi- 


ger le tableau des recettes & des depen- 


es auxquelles on devait s'attendre dans 


' *Parinde 1776. Auſſi, malgré les amélio- 
rations & les Economies faites par M. 
Turgot en 1775; cet étas de la ſituation 
0 462 Fikiticdy pour Pannee 1776, preſente 
les rembourſements de la dette cont: 


RO 
tue 
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cents 
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trou IM cute compris, un excedent de depenſes 
rince ¶ 2u-deſſus de la recette, de quatorze mil- 


iltats I Lions quatre cents cinquunte- neuf mille ſept 
ga- cents trente- neuf livres. | | 

trio- M. Turgot crut devoir y ajouter par 
lon None continuation du rembourſement de 
n'ac- Ila dette exigible arriérée, & conlacrec 
ſtime ¶ encore a cette maniere Equitable de li- 
ecer- ¶ berer les Finances & de ſourenir le credit, 
ole \ Nine dixaine de millions. D'après cette 
urs, Iwe on dreſſa un tableau des différents 
npre- N A- comptes qui ſerajent payes en 1776 aux 
Etat; Ncreanciers de la dette exigible; & ces 
ion divers d-comptes n'ayant demands que 
nt de Nef millions ſept cents trente-· trois mille 
qu'on Nuit cents quarante-trois liures, Vacquit- 
e la- tement d'une portion de la dette exigi- 
ble ne fut port que pour cette ſomme 


ans le projet de dépenſe de cette an- 
aur Mice; & l'etat general des recettes & 
redi Nepenſes de Vannee 1776, fut arret6 com- 
Epen · Ine preſentant un deficit de vingr-quarre 
dans FWrillions cent quatre-vingt-tretge mille cing 
nelio- Wents guatre-vingt- deux livres. | 
ir M. On ne doit pas diflimuler que cet ap- 


ercu- de recettes & de depenſes a ſervi 
lente e matiere à des Memoires de la part 


onſti- Ie perſannes. qui. s'en ẽtaient procure la þ 
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communication, & que ces Memoires 
alors ſecrets, ont contribue à faire di 
placer M. Turgot. Mais quoique la 
tuation des Finances eũt encore quelqu 
choſe de facheux, elle ne pouvait py 
effrayer un Adminiſtrateur qui 2 


PROTJE 
Etat, 
fon! 
Nous 
table: 
parle 


1 deja fair le tiers du chemin pour reveri a = 
de plus loin, puiſque le projet de ¶ Cecte 
| cette & de depenſe de anne preceden 1] oft 


þ avait preſente- un deficit de trenteſy 
millions trois cents ſept mille cent vin 
ſix livres, auquel on avait pourvu ar 
ſupærioriti /) 
Nous avons vu de combien en 1 
le mal & le vuide ont été moins gran 
qu'on ne Pavait preſume dans des 


rmes 
pole 
raient 
oi dev 
x mil 
opal ax 


blenux fairs pour ſe preparer à 1 Tad: 
cvẽnt ment, & où la plus dangereii dre 
imprudence et été de ſe flatter , N 
- meme , & le crime le lus grave quence 
- flacter le Souverain. Nous devons pr: upitre 
dre le meme ſoin pour Faunte 157b. Nets « 
| n'eſt pas que nous ignorions que of; de 
calculs parairronc très- faſtidieux aux Ille j;.,. 
- rears frivoles dont nous n/ambiti vs mul, 
nons nullement le ſuffrage, Mais ib I. RG; 
ſont pas indifféèrents aux Citoyens, not mu! 


; ſont intereflants & utiles aux Hon, oir qu 


nor DE FONDS DE VANNET 1-76: gu 
Fear, ils font le veritable flambeau de 
iſtoire. 1 14 
Nous remarquerons d'abord que 
tableau de ſicuation on N venons 
A pa parler, Pannee 1776, il y avait 
as Jarrett Pun million Ae mille 
es en moins ſur la recette. 
Cette erreur venait de ce qu on avait 
| eſtimé le produit du dernier bail des 
mes ſous le nom d' Alaterre. On avait 
poſé que les profits de ce bail no, 
ent que de ſept millions, dont le 
oi devait avoir les trois dixiemes, ou 
x millions cent mille livres. Le Treſor 
Woyal avait regu à compre de ces profits, 
W 1775 , eize cents vingt mille francs ; 
penſair donc qu'il n'avait plus a pre- 
ndre que quatre cents quatre-vingt mille 


* de cet article qui avait en con- 


rave ¶guence et paſſè pour cette ſomme au 
ns pg pitre des recettes en 1776. Mais les 
7b. Woes du bail d'Alarerre e font trou- 
que . de dix millions cing cents cinguante 


Wille livres, dont les trois dixiemes ſont 
is millions cent ſorxante-cing mille livres. 
Roi n'en ayant regu que ſeige cents 
gr mille, en avait donc encote àᷣ te- 
oir guinʒe cents quarante- cing mille en 


Py 4 
1 
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1776, au lieu des quarre cents g 
vingtr mille qu'on avait preſumes, $ 
| er, de ce bail euſſent pu etre c 

ſquꝰ on redigeait les etats de ſituation 
eſt doncclair que ces Etats auraient pri 
une recette d'un million ſorxante-cing 
livres au- deſſus de celle qui 8) 


Si de la recette nous paſſons M Vait 4 
penſe, nous verrons que Particle des 
de ſervice des Treforiers y avait 

E pour quatre millions; cepend: 
wavait cotits Pannee precedente que 
millions quarante mille livres, & M. u ava. 
| por Eraic occupe à prendre les mei. 

s plus efficaces pour reduire a i 
au moins dans le ſecond ſemeſti 
Pannee , cet article de depenſes. On pf, 
rait donc le regarder comme exagen 
deux millions à deux millions cing 
mille livres. Mais comme M. Turge 
pas adminiſtre le ſecond ſemeſtre 
comme on ne s'eſt procure que fix ffi 
plus tard les fonds qu'il s Etsit aſſuſſſ, 
nous nous bornerons à dire que cet 
ticle n'a pas du monter plus haut 
Fannee- precedente ; & à le prouverſg. 
montrant que les fonds n'ont pas 


DE L'ANNEE 1796. a 
quer pour les ſervices de PVannde , 
ſecorrs des Treſoriers devenic par 
tquent plus neceſſaire. Il en reſul- 


OND$ 
ts i 


ire coo que cet objet de depenſe avait Et 
muaro: par les Bureaux qui avaient drefle 
nt pe au moins à neuf cents ſoixante mille 
ing i de plus qu'il ne devait employer. 


SY 


ns 2 | 


us obſerverons enſuire que Particle 
penſes extraordinaires & impr&- 
wait EE paſls pour dix millions, dans 
s Pepizootie Etait compriſe 
avat millions, cette cruelle 7 "af 
en tout environ trois millions neuf 
mille livres au Treſor Royal; mais 
n avait eu ſeige cents trente-quatre 
'S Ming cents ſorxante - quatorge livres 
e a ities en 1775, & alors la maladie 
:melin ſa fin. Il ne reſtait done plus 
Mis & des innemnités qu elle a oc- 
„ que pour deux millions deux 
vixante- ſix mille livres a ſolder, qui 
5 edtwement été en 1776. Cet ar- 
mebire it done été Evalus A un million 
ue fi trente · quatre mille livres de plus 
it alu, come, | 
que CMutres depenſes extraordinaires & 
haut pes avaient été eftimdes > ſix mil- 
. & celles de Vannte precedents 
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Et Fon ne doit pas oublier , il fut Ml rien 
rèpeter pour b'inſtruction des Etrangers, dad 
que ce deficit. ne venait aucunement de *!t « 
ce que les revenus regubery ſe trouvaſſent Ml eie 


au- deſſous des depenſes nèceſſaires pour WM ©" 
le majntien & la dignité de la Cou- WM Qui 


---,"ronne,,:& pour les interers de ſes em- ente 
"patars;:maisſculement de'ceque Pon devaic ff M 


Manlait faire des remhourſements qui ex- ¶ con 
cedaient ce qu'on avait reellement de fond annet 
libres; car il y en avait alors, & comme ¶ /0:xa 
on va le voir pour une ſomme tres. lrvres 
conſiderable. | | millio 

II avait été un temps ou le deſordre I des 


dans les depenſes les avait Elevees au- deſſu I quil] 


des revenus; & c'etait de 1a qu etait rœ Sura 
ſultée une dette exigible arriérte, auf r c. 
rembourſement de laquelle M. Turgot hut / 
travaillait avec une activite qui retabliffi des re 
Fordre general & le credit, mais qui ne ve ſe 
pouvait qu' ajouter au deficit du moment. 
On a vu qu'il avait pays gquatorte de ren 
millions cing cents cinguante-neuf mull 
livres de cette dette exigible en 1775. On 
vient de voir qu'il y avait encore con- 
ſacrè en 1776 neuf millions ſept cent 
trente- trois mille huit cents quarante- tro 
livres. Sil meũt pas pris ce parti, auque 
riet 
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* rien ne Pobſigeair que ſes grandes vues 
rs dadminiſtratiou, d'ordre & d'<quire , il 
det clair que le deficit n'aurair pas été de 
ſent WY ſeize millions neuf cents trente-quatre mille 
cing cents quatre > vinge deux livres, & 
qu'il et eté borne a ſept millions deux 
cents mille ſept cents trente- neuf livres, 

Mais les rembourſements de la dette 
conſtiruce ſe montaient dans cette meme 
année à vingt=cing millions neuf cents 
ſotxante=ſetze mull huit cents vingt-ſept 
lwres, en y comprenant toujours trois 
millions ſix cents mille livres de billets 
des Fermes. Il eſt donc clair encore 
qu il y avait dès- lors au-delà des depenſes 
courantes, un excedent de dix- huit millions 
ſept cents ſoixante-ſetze mille quatre vingt 
hut livres de revenus qu'on employait à 
des rembourſements ; qu ainſi la poſition 
ne ſe trouvait gente que par reſpect pour 
danciens engagements, qui obligeaient 
de — au-delà des fonds N 
qu'on y pouvait eanſacrer , & par la juf- 
tice, la prudence & la raiſon qui vou- 
Jlient qu'on ne laiſſat pas le credit de 
Etat compromis ſous le fardeau d'une 
forte detre exigible arrieree , & qu'on 
travailac à Pen foulager. - N 

II. Part. G 


* — — wu—_—_— — — — 


| 


pour environ guatre millions quatre cen 
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II ne faut donc pas $'arreter: plus que 
ne Va fait M. Turgot, a Vexcedent reel 
de ' dix-huit à dixneuf” millions qui exiſ- 
tair alors, mais qui craic abſorbe & bien 
au-dela par des rembourſcments neceſlai- 
res. Il faut partir du point ou il crit, 
des engagements qui avaient &te pris, les 
uns avec raiſon , les autres ſans reflexion 
& fans principes , par les predeceſleurs 
de M. Turgot, mais qu'il était oblige 
de reſpecter; de ceux que le bien du ſer- 
vice exigeait qu'il prit lui- mème. Ce- 
talent ces engagements divers qui por- 
taient, non pas la depenſe courante & 
dabituelle, comme quelques Eerivains Font 
iſinue, mais la depenſe particuliere de 
Vann&e 1776, a ſeige millions neuf cents 
trente- quatre mille cing cents quatre-vingt 
deux livres au-deſſus de la recerte. 
Et pour ſe convaincre que cette poll 
tion 'n'&rair nullement facheuſe, il faut 
ſe rappeller que M. Turgot avait en eſ 


peces au Tréſor Royal du reſte des fond 


extraordinaires de année precedente 
douze millions cing cents dix mille livres 


II n'ttair donc abſolument oblige dt 


chercher de reſſources momentanècs que 


Ell 
conti 


titutioi 
vertuei 
girdair 


M. TURGOT S'OPPOSE A LA LOTERIF. yy 
vingt=cing mille livres. On ne peut croire 
que ce n'erait pas une grande difficulté. 
La Caiſſe d'Eſcompte 8'etait engagee 
\ lui avancer diæ millions, rembourſa- 
bles en rreize ans, & portant quatre 
pour cent d'interꝭt. Les plus fortes Mai- 
ſons de banque en Hollande avaient fait 
la ſoumiſſion de lui en prerer ſoixante, 
Il devait avec ce ſecours effectuer de bien 
plus grandes ameliorations & des 6cono- 
mies bien plus conſiderables que celles d 
lannee precedente. | 
Elles n'ont pu avoir lieu. Son ſucceſ- 
ſeur immediat qui n inſpirait pas la meme 
conftance aux Prèteurs, a couvert le vuide 
du moment en remettant les Maitriſes 
en finance, en refuſant aux ſept derniers 
Controleurs des Rentes, le rembourſe- 
ment de quatre cents ſoixante - deux mille 
livres qui leur avait ẽtè promis pour ſolde 
de leurs charges, & en Eétabliſſant le 
Jeu public des numeros dans toute I 
endue ſous laquelle on le nomme Loterie 


Royale. * 
© Turgot S' tait refuſe à cette inſ- 
mution, puiſſamment protegee , avec la 
YM verrueuſe fermete de ſon caractere. Il re- 
girdait cette Loterie comme 1 impor 
2 


0 QUEL DEVAIT ETRE L'ETAT DE 1599, 
de ſeduction du genre le plus funeſte, 
. 3 mœurs & d6ran- 
geant les fortunes des citoyens, ne pou- 
vait à la longue que — tres - nuiſi- 
be aux finances memes de Etat. 
Ce qu il avait fait pour elles, quoiqu'ar- 
ret au milieu de ſa marche , mettait ceux 
qui devaient occuper ſa place hors de tout 
A 
Il ne devait pas y avoir t en 
175%. Il devait au Gino y avoir un 
excedent , qui devait croitre, qui a cri, 
dann en annce; & qui a pourvu, preſ- 
ue ſeul juſqu'k ces derniers temps, aux 
| Palin extraordinarres , dans leſquelles 
une guerre, qu'on ne peut regretter, puil- 
qu'elle n'a pour o ne peut avoir 
pour terme que le maintien des droits 
naturels de tous les hommes & de tous 
les Etats, a entrain6 la Nation. 
Pour nous en convamcre & achever de 
juger en arithméticiens le travail de M. 
Turgot, djd ſuffiſamment apprecie ſans 


douet par les Citoyens, par les Philoſo- 


phes & par les Hommes d'Etat, il ne 
faut qu'examiner quels rembourſe ments ſe 
trouvaient termines à demeure par les 

diſpoſitions qu'il avait faites, & ne de- 
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vaient plus avoir lieu à Pavenir ; & cal- 
culer la marche ordinaire des extinctions. 
Alors la veritable ſituation dans laquelle 
ce Miniſtre meconnu a" laifſe” les finam- 
ces, ſe trouvera clairement 
& nous aurons rempli la plus impor- 
tinte partie de la tache que nous impo- 
ſaient envers ſa m&moire,, amour de la 
verité, celui de la juſtics & cela de la 
Parrie. 


Voici ce qui devait indvirablement 


arriver, 


Il était encore di) ſur la dot de Me- 
dame Clotilde dix-Huit * N francs 
dont un mallion devait etre pa 00 
& Ruit cents mill francs f. — fol 


1777. 204 
* ll cult done clairquel anne 1775 ſerait 
rde pour cet article charge de deux cents mille 
M. francs de moins que 1776, ci. 200,000 1; 
{ans II etait pareillemenr dũ pour le reſts 
loſo- du paiement du trouſſeau de cette Prin- 
| — mille francs , & pour folde de 
rs ſe _— —— de {a toilette ſoixantr . 
neuf cents quatre- vingt · quatre 
de- lures; — oven gh de- 
vaent plus avoir licu , POR encore 
3 


” 
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179,784 livres dont Fannée 1776 Eta MN 1 
a . que ne devait eue 1797. = 
Le paiement de deux années & la foi 
des petites penſions conſommait onze II 
cents mille francs d extraordinaire, mai l de 
par- là ces penſions ſe trouvaient remiſes WM lions 
au courant, & cet extraordinaire devaic ¶ cent / 
ceſſer, ci. 1, 100, ocol. Or 
Le rembourſement des rentes de douze 1776 
livres & au- deſſous ſur les Tailles , Aides, WM c'ttait 
& Gabelles, abſorbait dix- uit cents mill: ¶ ſix mi 
francs, & octait encore un objet qui} On 
rempli en 1775 ne pouvait plus etre re- ¶ fnitif 
nouvelle, ci. . « « 1,800, 00 liv. Mdes V 
Loorſque les Reſcriptions avaient et On 
ſuſpendues , on avait fait des fonds par- pareille 
ticuliers pour le rembourſement de celle 
ui circulaient & qui circulent encore 
ns le public, & dautres pour celui de 
la quantité qui sen était trouvée dans 
Jes mains mèmes des Receveurs-Gen6 
taux des Finances. Il ne reſtait a tem- 
bourſer de ces dernieres, que pour cin 
millions ſoixante & un mille cents 
trente livres. De cette ſomme les de- 
penſes de 1776 avaient Er charges dac- 
quitter quatre millions deux cents vingt 


enuf vingt · trois livres, & celles de 


quaran 
dit $'at 
toale e 
francs. 
Diver 
le la feu 
feu Ro! 
8 Prin 
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1777 devaient ſolder le reſte, ou uit 
cents trente - deux mille neuf cents ſept 
livres. 

Il &tait encore clair que ſur ce point 
la depenſe de 1777, ſerait de trois mil- 
lons trois cents quatre · vingt · ſetze mille 
cent ſetze livres moindre que celle de 1776. 

On devait achever de rembourſer en 
1776 les Contròleurs ; - Renres , & 
c'ttair un payement de ſept cents vingt- 
ſix mille bo. 1 ſolde, - . 726,000 l. 
t qu On devait faire un autre payement d&- 
e re- ¶ fnitif & pour ſolde aux anciens Fermiers 
o liv. ¶ des Voitures de la Cour de.. 180,841 l. 
t e On en devait faire encore un autre & 
par · ¶ pareillement pour ſolde de Parriertau Guer 
celle WW & à la Garde de Paris, de. . . 98,040 l. 
ncote i L'extinction des rentes viageres eft 
ui de environ un vingt-neuvieme tous les ans. 

dam EA 1775 elle avait degage quinze cents 
Genè · N puarante-Ruit mille cin livres: on pou- 
rem · ¶ ait s attendre a une extinction a-peu-pres 
r cinegale en 1776 ou environ, 1,500,000 
; francs. r ee 
Divers traitements accordès aux Officiers 


s chac · Ne la feue Reine, ou à ceux qui ont ſervi le 
vingt· feu Roi dans ſon bas- Age, & les Princes 


e Princeſſes de la Maiſon Royale auſſi 
6 4 
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dans leur bas-age, & qui ne ſont pas il 
dans le cas d'eècre e el » fe mon- — 
raient à quatre cents deux mille quatre cents ¶ tend 
ſoixante- quin e liv. En ſuppbſant que Vex- Ml Gons 


tinction s' en taſſe ſur le meme pied que 


celle des rentes viageres , d'un VIDgt- A 
neuvieme tous les ans, on pouvait compter py 
e 


A cer ẽgard ſur une extinction de. 17,3271, 
Lees penſions. & gratifications annuelles wb 
de toute eſpece ont été eſtimèes nouvel. lorſq 
lement à vengt-huit. millions. Les penſions 
$ercjgnent dans la meme proportion que 
les rentes viageres. Mais une partie d'entre 

elles doivent èëtre remplactes. Cependant 3,9) 
vu la profuſion avec laquelle elles avaient 15,0 

Es accordees- ſous le dernier regne, & q 
la ſomme enorme a laquelle elles ſe mon 10 
tent, on pouvait ſe flatter qu'il ſerait ſuſ- 

fiſant de n'en remplacer que pour une 1 25 
ſomme égale à la moitié de celles qu 7 
seteindratent ; & Ton. pouvait P'eſperet 

de la ſage Economie du Roi & du defir 
qu'il avait de mettre ſes affaires au courant: 
L'extinction des penſions au lieu d'etre 
calculèe ſur le pied du vingt-neuvieme, 
ne doit Ferre que fur celui du cinquante. 
huitieme, puiſqu'on en ſuppoſe la mow du Tre 
emplacts par padre legirimemeor ear, 


t pas 
mon- 
cents 
Pex- 
d que 
VIDgt- 
mpter 
3271, 
welles 
ouvel- 
nſions 
on que 
Pentre 
endant 
walent 
e, & 


eſperet 
u defir 
Ourant. 
1 d'etre 
vieme, 


uante. 
mode 


ent 40 
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quiſes. Mais il en reſulte toujours qu'on 


pouvait, d'apres cette Evaluation , Sat- 


tendre à une extinction annuelle de pen- 
ſions de la ſomme de 482,758 liv. 


Afin de remplir d anciens engagements 
pris avec tres-peu d'intelligence, puiſqu il 
eſt abſurde de rembourſer des dettes qui 
ne yon qu'un faible taux d'interet, 
lorſqu on en laiſſe ſubſiſter de beaucoup plus 
onereuſes, les fonds etaient fairs pour rem- 

er: | | 


3-950,153 l. de capitaux portant quatre 

pour cent dinttrets, 

15,047,288 l. de capitaux portant cing 
pour cent. 

100,000 l. de capitaux portant ſept 

pour cent. | 

2,279,386 1, de capitaux portant uit 
pour cent. 


& ſclon le plan dePerabliſſement de la Re- 
pe des poudres, un million aux anciens 
ermiers portant neuf & neuf dixiemes 
pour cent. 
Outre ces rembourſements à la charge 
du Treſor Royal ou des Régies, il y en 


wait, comme on l'a retmarque , encore 


p * 
* 1 2 * — f ' 
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un autre de trois millions ſixcents mille liuru I im 
de billets des Fermes que les Fermiers- ure 
Generaux etaient obliges, par leur bail nent 
ceffectuer tous les ans. end 

Ces divers rembourſements devaient 1766 
cteindre une ſomme d'interecs annuels de i Ft 


1,360, 281 u Reg 


En rembourſant au moyen d'un em- Nebet 
prunt à un taux d'interer -modere , |; 
totalitè des anticipations, comme M. 
Turgot touchait au moment de le faire 
on pouvait faire toutes les depenſes au 
comptant, & menager ainſi la toralit 
des frais de ſervice des Tréſoriers & 
Banquiers ; la difference de Iinteret dt 
Femprunt à celui qu'ils retirent pour leurs Eu 
ſervices & leurs commiſſions, devat i qui 
aſſurer un profit de plus d'un million, Me 
ci 1, 00, oo. En e 


La maladie Epizoorique Erait terminte 
Elle avait dũ coùter encore deux millions 
deux cents ſoixante-ſix mille livres en En e 
1776, dont nous avotis' ſuppoſe que nt on 
cing cents mille francs au plus pouvaient 
etre dans le cas de ſe renouveller annuelle. 
ment, & contribuer avec les autres Evenc- 
ments inattendus à employer le fonds or- 


leur 
devait 
Illion, 
0,000 


mince. 
illions 
es en 
que 
vaient 


juelic- 
vene- 
ds or- 
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linaire de trois millions, deſtinè aux depen- 
ſes imprevues. ' On &rait done moralement 
furs, & on a été enſuite phyſique- 
ment , d'avoir pour cet article en 1777, 


me diminution de depenſe 
1,766,000. - | 


au moins de 


f 


Et Von pauvair commencer comprer 
h Regie des Meſſageries Royales pour ug 


objet de revenu de 
Amr. | 
En diminution fur ce qu'il y 
mit A payer pour la dot de 
dame Clotilde. . 
En ſolde pour ſon trouſſeau & 


ET > a. 
En autres payements d&fini- 


eu . 
En extindtion de rentes de 
aitements viagers non ſuſcep- 
tbles de remplacement 
En extinction des penſions 


lont on n'aucait remplace que 


noitiée 8 . ® ji . . 432,958 l. 


1,500,000 |, 


ifs qui ne devaient plus avoir 
6 « 7,300,997 l. 


200,000 l. 


179,784 l. 


} 


1,517,327 l. 


De cette pare,.9,68 1,006 1. 
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De autre narr. 9,68 , 066 ourſen 
En extinction d'interttss 1,360,718 mem 
En épargue ſur les fraig de 
banque, de ſervices & de com- 
millions, par la m&thode impo-— 
fante de faire les depenſes au 
comptant 75000, 000 
En diminution de depenſes, 
par la ceſlation de la maladie 
Epizootique. . . - + - « +» I,766,00d 
En augmentation de revenu i” 430 
par la Regie des Meflageries | 
| Royales . «. '. « | + 1,500,000 


Sans ancune te forme nouvelle , 
on Etait donc certain d'Etre rap- | 
proche, & la fin de 1776, de . 13, 307, 


Or, on a remarque plus haut que dan 
Pannee 1776, Pexcts des rembourfement 
de la dette conftituce au-dela du fonds d 
dix-huit millions ſept cents ſoixante-ſen 
mille quatre-vingt=huit livres de revenus 
qu'on avait deja de libre pour employer 


huante 
elleme 
xante ( 
res. 
Nous 
ur 


u 
ces rembourſements, nꝰavait ẽte que de ſ ut ſur 
millions deux cents mille ſept cents t lervic 


neuf liures. | 


| E N 1. 10S 
En ſuppoſant la recette & les rem- 
ourſements * 17 dette conftirute ſur. 
meme A aurait donc eu à fa 
de 1 & pour 1777, un excedent de 
e cn * huu cents cin 
vres, à employer aux enga- 
. de de ann6e, & 
continuation du payement de la derte 
ugible arrierce. 
Mais il y avait eu en 1776 un article 
recetre extraordinaire qui ne devait 
us avoir lieu en 1777, Cetait yg de 
inze cents quarante-cing 
ovenant de la ſolde 2 rofits Wee 
Roi * droit dans le « rnier bail des 


=_ recette de Pannte 1777, 43 
re plus faible de cette ſomme 
07,594 Ile de 1776, Pexcedent , au lieu d tre 
huit millions cent ſix mille huit cents 
quante-cing livres, ne devait donc etre 
lement que de fix millions cing cents 
ante & un huit cents cingquante-cing 
10 
Nous prions nos Lecteurs de ſe fou- 
ur que cet exc&dent des revenus 
e de ſeat ſur toutes les d Ale e neceſſaires 
ſervice public, au alte de la Cour 7 


8 
066 | 
718 


nb copns, INEVITABLE DES . 
aux arrérages des emprunts, au tem 
bourſement annuel d' environ vingt-cin 
millions de capitaux de la dette conſt 
tuce, devait exiſter dans Vannee' 175 
meme en ſuppoſant qu'il ne ſe fit dn 
les huit derniers mois de 1776 1 
cune operation utile, aucune amelion 
tion nouvelle, aucune Economie d aucu 
genre. 1 
Ceux qui liront ces Memoires, qui ot 
vu tout ce qui setait execute, en 1775 

qui ſavent ou prevoyent une partie ( 

ce quit Etair prepare, n'imagineront p 
jue les travaux de M. Turgot pends 
es huit mois, n'euſſent été daucu 
„% „„ | 
Nous revierdrons à ce qu'il aurait fit 
il faut dire ce que perſonne ne pour. 
s'empecher de faire en partant du poi t pre 
ou il avait conduit les Finances de Etat I! ne 

faut que les Peuples étrangers apprenneſpſant a 

que les moyens de puiſſance de la Nfficune « 

tion Francaiſe ne ſont pas une Ehigme. Nr /@;, 
ne peut qu etre utile de faire connainſng Mur 


ontint 
eurs la 
Sur 
un m 
exced, 
ſon les 
s Hy; 


bur le 


* 


quels ils ont été, & quels ils peuveſſon pt 
encore etre a Vavenir, dans le temps Mittemei 
un Prince & un Gouvernement deni le beſ 


de toute ambition perſonnelle, ne 


EVENEMENTS DEPUIS 1999) ug 
ewployent qu A Ecablir la libert& du Com- 
merce , à proteger les droits naturels & 
mpreſcriptibles des hommes & des u- 
tions , à Etendre & à fonder ſolidement 
e bonheur du monde. . 03 | 
Il faut qu'on nous permette encore id 
quelques calculs; comme ils doivent ex- 
auer avec quels fonds on a retabſi fa 
Wizrione & ſoutenu une guerre infiniment 
Iſpendieuſe ,- Vimporrance. de Pobjer 
ontinuera de faire ſupporter à nos Lec- 
eurs la ſechereſle des details. 1 
Sur les ſex' millions cing cents ſoixante 
un mille huit cents cinguante-cing liyres 
excedenr de Pannee 1777, il aurait fall, 
lon les conventions faites avec ia Regie 
es Hypotheques, lui payer trois millions 
dur le premier remhourſement qui lui 
ait promis. es; 

Il n'en devait done reſter, en ne ſup- 
Wolant aucune emélioration nouvelle, ni 

cune Economie, que trois millions cing 
nts ſoixante un ll huit cents cinquante- 
ng livres d'abſolument libres, & que 
on put employer ou a continuer Vac 
ittement de la dette exigible arrieree, 
le beſoin de ſoutenir le credit Vext- 


1a COURS INEVITABLE DES 
geait , ou 2 rembourſer d'autres dett 
encore plus facheuſes. La 
Le Roi a malheureuſement une ſom 
conſiderable de dettes qui portent de gro 


interets, Il pourra donc, pendant long Le 
temps, Ereindre avec les capitaux dont lf res, 
diſpoſition deviendra libre, des inteteu pehiii 
fort onereux dont Fanèantiſſement pro vellee 
5 f ajoutera d année en année a 1 ine 
omme du fonds libere, Mais en ſupp 7. 
fant, ce qui eſt arrive, qu'il devint in 1; 
poſſible de les n cet uſage (fl 8 
lutaire, ni m&me > Vacquittement de wt 
derte arrier6e., & qu'il fallüt les employ: ing fs 
à meſure en conſtructions de Vaiſſeau =] 
ou en autres dépenſes publiques, c nleres 
emploi moins favorable de Pexcede re 
annuel ne pouvait empècher que les fond Cenera 
libres ne s accruſſent encore annuellemeni¶ lvenit 
comme on va le voir. En | 
En 1777 , le rembourſement de erois a vnde 
lions à la Regie des Hypotheques, qui Le 
vait tant pour intertts que pour droits de pt a fo 
ſence, douze pour cent ſujets ſeu- * "wy 
lement > la retenue du dixieme, tre de 
liberait une rente dle. - 4244000 | 
Die care part, .  42400F 1 


L'ancantiſſemet 


py * 1. 
1 keeping rern 5. ee 
Lantamiſſementd'interfes pro · 
duirs per les emboorſements ore: 
digairep a tte Genyiron , , . 2,200,009 1 
3 des rentes viage- 
8 & celle de la moitié des 
dente ſions qu'on 1 A renon- 
velltes 1 molti degagezient 
annuellement , + + 3... + 1 li 
Le payement de 1 dot 
Madame la Princeſſe de Vie. 5 
none devait etre termine par 1 
une ſolde de 2 Eine. $20,004 _ 
Et le tembontſement des der- It 
nieres referiptions ſuſpendyes 8 8 II 
entre les mains def Retereut | : 
Gineraus ,delivrait TIL pout "— 
[zvenir 5 1 1 — 532,907 u 
En joig ces maſs as 
fonds e, 4. , 7 6,361,855 h 


Le fonds liber par le teol cours | | * ge 
les Evenements en 1777 devait = 
re de ine l 


N ws 6h Ee M Gael ad - . ** 


N 5 Bren, pate * ts 1? (ZH 31524 l 
4 24,000 II. Part. | H 


ol COURS. NIV. brs eilmmngg EN yt. 
De autre part 6g 231113;524 | 

| 300 0,000 o pour Te ſecond rembourl; ement 

ä promis 2 ka Regie des Hypo- 
theques, * 


Cefonds liber erait charge « de payer en 1778, 


2,000,000 J. pour le oy 'rembourfement 


DE la Regie des Do- 
En total ny ; millions; 

II ne devait dope . des onde millions 
fept cents dix-huit mille. ſept cents ſoixante-deus 
livres, liberte en 1777 , que ſepe millions fept 
cent dix-huit mille, ſe pt cents ' ſoixante-deux U- 
vres, dont on elit pu difpoſer a .volonts en 
1778 ; mais dans le cours de cette année le 
rembourſement de  quarre ' millions aux deur 
Regies aurait libéré, fur le pied de 10 & 
qtfatte - einquiemes pbur cent I toutes rete- 


nues, faites , une rente de , 437000 l 
Les ittérets vteintt par W 
rembourſements ordinaires, com- „ e x 
me Vannee precedente. e 1,200,000 |. 


extinction des rentes viage- ; 
res & des penfions, de mime 


R954 —— — 


A eee 
11 


"Se 1,6 32,000 |, 
A o , . 


De 
finitifs 
lieu e 


1758. 
4. |, 


778 1 
ment 


ypo- 


Do- 


LIBER. ANN. ET INE V. DES REVENUS. 1:8 
, Circonere "PS 156 32,000 Ly + 
ml > end bots 200,000, I. 
C'eſt ce dont aurait été ac 
cru le fonds libere » deja ports | 43 
Va anne precedente a — * I 21,718,762 . 


— 


A la fin de 1978, ce fonds 
evait done ꝭtre ports, pour _ 
nee 1779, K 145,3 e 15 

Mais il devait aequitter pour les memes oh- 
jets, & par les memes a niſons in 1778, 
ſuatre millions. 

Il nen bout dove as que one mil- 
lions trois centt cinquante mullt ſept cents _ſoi4 
xante-deux lim \ conſacrer aux beſoins pus 
blics que les circe nitances politiques pouvaient 


faire naitre. 


Mais dans cette meme année le rembourſes 
ment aux deux Regies , delivrait 
en outre, comme Pannée pres 
eidenag, e e, f „d e. 

De plus, deux payements de- 
finitifs devaient avoir & ont en 
lieu en 1779; Tun Etait pour 


432,000 1; 


—— 


bi a nn. é 43% . 
| H 2 


folde aux antiens Fermiets 

des poudres J * libcrair pour 

Pavente „ 1zbob,odo l. 
Luntte était pour Tolde aux N 

Adminiſtrateurs - Gtneratx des 1 

Poſtes, & ſe monnait}  « 2533333 

Viextinction ,dinterers cauſfe 

par les rembourſements ordi- 

mis 4,00, 0 

Celle des rentes viagetes _ 

* penſions, toujours la teme 2,000,000 |, 

enen fornmes JO wu WITS)! 


nnn ide . neee 
— 
evafent le porter ala Ki 6 
1779, & pour rannée 1780, 1 28,236,095 |, 
i devaient, dens le cours de 1780, aches 
ver de folder la Regie des Hypotheques pat 
un dernier payement de trois millions, effec- 
tuer un troiſieme een eee Tun million 
a la Regie des Domzines. 


„ Lane hours dien de guatte me{lions deva 


821 


yait aup 
par le 
de la R 
* 
Et il 
aire de 


2 


o | Ir INEVITABLE DRS AVN. ve 
: teduire d ſeize millions deu cents erent - ſix 
mille quatre-virige-quittze oth les fonds à em- 

10 ployer pendant Tannée 1780, K Tacquittement 

des detres au plus gros inltetet, fi Ton avait 

cu la paix, ou aut beſolds ehirnordinaiies & 

Etat pendant la guerre. 

Dans cette année, les tembourſemen :- 4. 
Regies devaient degager à Vor- t Aan 
dinairs une ſomme Cinaetrs 14) WR 
de ©; 2 o IS — -432,000 l. 
en eee his! 
res crane diminuòs par la fin de * 
ceux aur anciens Fermiers des 
762 l. poudres, & à Tadnüniſtratio¶n 
Nes poſtes, n'steignaient plus 

I ncerees que pour 1.0067 |: 


33) 


69g 1, Main le fonds liber&'fe- mou. - 
aches nit augmente de eros millions, 10% meg 

es pat r le rembourſement definitif | 

ee. ele Regie des Hypotheques , 
| a 3500000 l. 


fe il nen Pordis | 346] 
| ode hes Miſter DE, * 2002 


— OT 


— 


De eethe - pars + 4535477 l 


323 , SOMME DES aun LIBERRS. 

De Paurre part . 415312467 | 
tindtion des rentes. viageres * un mis 
de la moitié des penſions 2818. 2,009,000 12 
. Ces ſommes jointes aun 5 pole 


den liberes a la fin de 1779, de- * pare 

vaient porter pour Vannee 18 by: | oF 
& a la fin de 1, 0 le fonds Roy 
qu'1] 


3" of nnn. pr 708 Paver 
charges ſeulement alors d'un million de tem- 
bourſement envers la Regie des Domaines, 
& laiſſant vinge- ein millions ſept cents. ſolæante- 


ſept mille cing cents ſolæante-deuæ livres de til eſt 
venus entierement libres, & applicables & tote ploye 
eſpece de beſoins de I Etat. trouve 
mt. tour © 
. Volk quel tak tre 1e cours natuni ls rev 
des choſes. Voici. les ſeuls changemeny On 
qu'il, air ẽprouves. march 
Quelques variations dans la conſtitut * 
des Regies & dans les noms des Regiſſcur, "3 
Le retardement de Pemprunt qui deva bre, y 


avoir lieu au mois de Juin 1776, & qui A Loteri 
6rs fait ſous une autre forme & à dur On a 

conditions x la fin de Patinee mais M cette an 

maniere cependant qu'il a toujours pu i | 


fluex ſur les Evenements de.Vannge 1777: 


SOMMES DON'T ( ON A PU DISPOSER. 119 


Une ſuite de circonſtatices , fans" doute 
imperieuſts „qui ne doivent pas avoir per- 
mis de menager les frais de banque 8 de 
o . ſervices , comme M. Turgot ſel dat pro- 
L poſe, & malgrè les moyens quꝰil avait hos 

par6s pour cette operation importante. 

Enfin , Tetabliſſement de la Tennis 
Royale qui tout mautaigs & dangereux 
qu 1 ſoit, & doive encore plus &rg à 
ſavenir , a procure ſent millions de revenu 
annuel libre.,, qui a. avgmente d autant 
les fonds dont on a pu diſpoſer, & ceux 
qu'on a pu engager, chaque anne. Car 
| eſt naturellement Wo u o 41 em- 
ploye chaque atinde les fonds qui fe Totit 
trouves libres, & quon a engages' etr 
tout ou en portle pour Tanne ſuivante 
les revenus qui tant bers. 

On peut ſe former une idee de cette 
marche au moins par approximation. 


5 > 
En 1777 il a d tf pres, Centicrembn: 


bre, y compris le proguit de 4 
J Loterie e 10,561, 555 * 


On a pu en, diſpoler F 
mais cette année, * il ne parait,pas, wh ky 


: , 5 
wi * \ ad + © + & 
— — — 


. D. e Pare. 893 10,561,855 1. 
1777 ED, TS „ H 4 2 


* 


1 SOMMES DONT o A 70 vrobobth. 
0 Pauire part 2 * 16 0 
Men en alt cogage pour ban, nee 
 Cuivance plus de ging” millions... | 
neuf rents dias. milie lirms pour $17} 135 W. | 
los intetets des cmprunts fais 1287 


en 1%, tant en xentys herßõ - livres lib 
um: queen viage res. 1 iD | ont forn 
Iden off done teſfe giarrs- u ex nee 1775 
Billion, Ir cent, tilts & WW On 2 
wulle luis entf cih Ant eng! 4 il 1 0. 1779. 
rte de libres gui joints aux & up 1780 , | 
million cent cingquante mille, nile ur. 
neuf cents ſept livres, qui” ke font e « Uxante = 


degages en 1777 , ont porte le 15 bixante- 
ſonds libre pour Yannte.. 1778 a eee tes aux gu 

On a pu emploper ces bende fuatre -vIn 
dane année 17788. 124 7 trente-troi 
Mais les emprutts en renten eres en 1 
viageres i tant alors devenus cen - lbre de 1 


— 


fidtrables, i! paralt gon a en- 1 
page pour Vanrits filvdbte juf= e done « 
qu'a Jepe atillions deux rent ein- Jie cours 

guante mille livres , & qui! Ce fon 
wen eit ret ds Ubte que u ½ñ½5P ng cents 


De 


De clete quit 's + » 26,370,617 


1 ANNE * i. 
551. Ci-tontre '. . . 1 
6 8 nillions cing cents RI ko e 
| nille ſept cents ſoiæante deux is 
ins; qui joints aux trois ni i- 
lions ſex cents trente- deu mille. . 
livres liberes dans cette anne, 
ont forme le fonds libre de Pan-..-: -l. 
nee 1779, & Tort bornd ; 6,199,762 L 
On a pu depenſer. ce fonds/., 
en 1779. On en a engage «POW >= 10 homme o 
1780 , fix millions vinge » cing 
nille livres & il en eſt teſts cet 
uxante = cing malls ſepe ce | 
bixante-deux liyres. qui, ajouu n- 
tes aux guatre millions huit cent: 
ſuatre · vinge cing mille trois cents 
rente- trois livres de revenus li- 
bees en 1779, ont fortne le fonds 
libre de année 1780, montant 
$$ Bi neee 
* on a pu diſpoſer dana 
l cours de cette anne. 8 
Ce fonds joint aux i million 
ng cents rrente-un mille quatre 


762 | 


? 


—ä — 


671 De tene part . 31,612,474 . 


222 SOMMES DON ON A: PU DISPOSER 
De autre. part. . at 

cents foixante ſe ept livres e | 
mn. qui ont du fe liberer en 
23780, 2 formé un revenu bre 
de onze million ring cents quatrꝛ- 
ſement libte avec le ſecours ge 
opinion, qui à fait regarder 10 
comme d' autres fevenus reguliers © © 
le partage ſur pluſieurs andes 
des profits du bail de la Ferme 5 
Generale, & du Don pratuie du 
_ Clerge, payts & depenſẽs enune 
ſeule, a pu ſuffite aux emprunts 
qui ont eu lieu dans le cours de 
Tanne 1780, & an commence- 

ment de 1781, Ex il y a eu de plus 
pour ces 2 anntes'denx ſecours 
extravedinaires, le premier ds 
quator;e million squatre cents n * 
que le Rot a effectivement retires 
des profits du hail des eee. 


Y\ —_— 4 Y. + * * * Warn 3 aka 


2 


Dt tte part C40 31,612,474 . 


( 
ſous le 
plus gr 
fur un 
les, & 
Ia vu | 
principe 
plus Equ 
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formani 
pe, ci 

Ainf 
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depend; 


ont 6rd 


79 


474 l 


en PAR AN NIBE. 223 
Ci: contre 22 49 e 
ſous le nom de David, profit le 5 
plus grand qui ait. jamais Eté fait „ „ ln 
ſur un bail des —— Phy, 
les, & qui a été dd, comme on Kal 
fa vu plus haut, page 27 ur 
rincipes de regie plus dour & 
plus Equitables Etablis par M. Tur- +; 00 — 
, d als 3 « 14,499,000 L 
& le ſecond de ſeize millions, 
formant le Don gratuit du Cler- 
pe, ci 12 5. * £3 16,000,000 L 
Ainſi les fonds-done on a pu 
liſpoſer dans cet intervalle , in- 
lependamment des emprunts „ . 


1 . 1 lt 


. o * * 


, 


ont tte de Ne | . * an \s 62,022,474 l. 


En ſuppolant gue les. "Gris 8 
naires de banque auxquels les cirronſtances 
= pu entrainer, aient-abſorbe fi x mil- 
lions douze . b quatre cents — 4 —4 
quatorge\livres , il en ſera toujours reſts 
cinguante-ſix millions pour contribuer à 
laugmentation des depenſes militaires. 

Les revenus qui ont pu &rre engages 
de nouveau dans le meme intervalle, ſe 


"$4 RESUETAT BEI SOMMES DES 
font mn Nog: nous Pavoris vu 
trente- deux ept cents ſorxante-ſep 
mulle cing cents ſoixante=deux = » ſavoir 
 Fengt-cing: millions ſept cents ſoixans 
ſept mille cing Cents ſoixante-deux livrespre 
venants de tar ou M. Turgot avait lai 
les finances, & du couts inevitable de“ 
ertinctions & des rembourſements dans if 
temps qui a ſuivi, ci. . 25,767,561 
Et ſent millions provena mts 
de la Loterie Royale, ci. 7,000,000 


| Total. 8 . . 32,769, 562 


Si Pon fuppols encore que de ce reven 
libers, il ait dil y en avoir environ dix . 
n mille cing cents ſoi 
deux livres, deſtines k Vaygmentarion ex Mig 
tractditaire des frais de Banque „ A -pe 
pres ſut le pied ov nous von cru po 
voir portet Peſtimation de cette dep 
pour les anfibes precedenites ;, il en reful - 
rerd4 toujours qu'on a pu engager treneWeclai 
9 —— revenus , tres - propre 
a foiitrite une hypotheque excellente t 
1323 gerte à plus de ſ cents mil Arg 
ons demptunts, & qui Lont donnde! 


REVENUS DONT ON A PUDISPOSER. rf 
uatre cents deux millions 22 
w, 427 livres , malgre la forme on a 
11 & dangereuſe ſe des emprunts en — 4 
Wes — qu on 2 E pour M 
ran grande partie des 
es pre 105 
t laiſſ 
e dy Y 
lans Wl" 
56:10 


inguantesſix millions de 15 libres 
uatre cents deux millions ſept cents 

livres demprunts, dont I'bypothe» 
BOD aſſuree Wange par vne admi- 
firation qui avait et trös-ſage , & par 
1 cours, d'&venements auxquels on * 
out rcſiſter: v oil done avec quoi ln 
hit les frais de trois campagnes A ra- 


on dlenviron cent cinguapte millions 
hacune, 


Si les dypenſes ouſſent 614 plus forpes, 

In y autait pour par Way ne : 
ns au par un ement de 
pigible acerde; deux mayens — ane 
urs barnes, mais qui ſont plus dans 
| — des dine cue les emprunts pu- 


. aun empeunts, plus le figcke 
eclaire Ge moins on paurra 
ls reuſſiſſent ſans que I hy patheque en 
it connye- On ne peut under qe 
zent des CY; diſpoſæs a le cg 


nee < 
ts my. 


nog ! 


126 AVEC QUOT ON A FAIT LA GUERRY, 


fier, & fi par fois Venthouſiaſme peu rio; 


exciter quelques perſonnes à offrir d I 2 
tites ſomes , les gros Preteurs ne { ”_ 
Ererminent que par un calcul plus * 4 
moins approfondi. Ils ne ſont Pas ul 000 
dupes qu'on- le croit , & le credit M 3 
Nations comme celui des Particuliers tie wo | 
ſur-tout à leurs facultés r6elles, * 


La Nation Francaiſe en a eu, en 1, 
en aura; elles ſont mèmes plus connue; 
preſent qu'elles ne Vont encore été; 
de ha vient qu'elle a eu, qu'elle 2, 
qu'elle aura un eredit proportionns | 
urets que donnera l'état de ſes finance 
& cleſt le ſeul qui ſoit à deſirer pour el 
& Jour les Peeteurs. 

*. Ceſt par la ſuite de cette marche qu 
"Etait done utile de developper , & quin 
demande ni ne demandera aucun ef 
de genie, qu'on pourra continuer 
ſoutenir cette guerre autant qu'il ſera: 
ceſſaire pour arriver à un trait qui aſl 
a PAmerique ſon indépendance, & tout 
les Nations la liberté des mers & 
commerce, & qui engage PAnglete 
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a favoriſer le nòtre, à la condition pe 
nous de rendre les m&mes' favours ou d 
quivalentes au ſien. edi 


ro POURRAIT LA FAIRE ENCORE. % 
[| eſt clair que le cours n&ceſlaire des 
actions & des rembourſements , nous 
Wccant tous les ans guatre à cing mils. 
„de revenu, qui peuvent donner une 
s aui potheque par faitement süre à cent nuil- 
ene d'cmprunt , fi les circonſtances nous 
ient d'emprunter_cent cinguante mil- 

ns qui ſont ſuffiſants pout faire trẽs- 
oorablement les frais d'une campagne, 
us ne nous trouverons arriéres que de 
| Witerbr de cinguante millions, Et ſi bon 
ait d'ajouter à cet arrierement par la 
thode d' emprunter en rentes viageres, 
\ ſe trouverait apres dix ans de guerre 
te reculs que denviron vingt - ing 
lons, que de cinq années de paix 
ettrajent au courant. Heureux Royau- 
"Ie, auquel tous les biens ſont faciles. 
ire, & & qui Vincurie m&me & les 
| yriſes ne ſont point des maux ſans 
_. 3. 9 f 

Meis revenons à M. Turgot & & la 
aon dans laquelle il a laifle les finances 
Etat. Par le détail que nous venons 
mettre ſous les yeux de nos Lec- 
W's, on voir. qu'elles pouvaient marcher 

leur propre pente, d'apres une ſeule 

ullton donnée, ſans reformes nouvel- 


* 
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les, ſans ams liorations d'aucun gent 
ay.) ſpin que celyi d'zmployer lll 4 | 
5. . 8 deux - memez | (4 
Trelor ayal, M. Turgot ne craignufh.e. 6 
pas cep 5 il ok, point à 2 — pe. 
etre ainfi reduit aux ſeples reſſouref 4e ſe 


de Pinsction. Le cœur du Roi lui &a 
trop connu pour qu nen attendit 5 
des réfbrmes utiles. On a vu quill y « 
avait pluſſeurs de projertces, & que dang! 
departement A ha verre nommement 
on, en pouvsit faire de treg-1mporrtantes 
auſſi convenables pour augmenter le bor 
heur & la force de Varmee , que pot 
foulager les finances. NM. Turgot au 
pouſſe | pl loin un projet de reforr 
conſider able dans ja Maiſon du Ro 
the premier Miniſtre avait eu con 
dure 479. * avait eu lieu ds ſe flame 


— — | 
C7 Ce projet 7 au total, & pour la | 


gatomę milfiansy mais qui 
be n6ceſhits des n des penſiqns 40 
indemnites atxquels = reforme meme donn t le ous les 


ne derait dalivter lager Lower 2 
de xeve r 


rembour oments des Char 4 e Ahe — 
= des traitements TTL , ! Jorglent Kg rox d'ir 


un millian 42 les 2 a ce aa road | Quoic 


ea que Is raft de la r$lorme füt complet. Ka ok 
IL, 1 


— = 


, 
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de le voir adopter, ſuite a montre 
* bu nulle el — = Bades; 


e ſorte 0 il. 6 * A1 preſym 
and de la progr =o . 2 
dure Le ſes — by 55 
1 „celle dont _ ay Fatale 
it x | bleau. 
1 Tout ce N. ya wait A. 3. 1 5 
dn 2 K Fur d&ja parls d'un em- 
urgot avait e Fi lo 
ky! 1 Clation | 


| lnde & leq avait es 00 
| * Lee -_ uſons de Ban- 
aue de ce Pays. ©. 

ne partie du cap ical # 0 cet emprunt / 


Ni avair, été, fe = ſoixante 1 by. 
u coll ont ren en rentes v 1 ſur une 
e fange, x hut pour cent, moitié en 
1 4 a guatre pour cent, 
ait Etre empfoyée à 2 rſer les 


ticipations 5 A was ainſi ſa ane 
courant, & & rendre inutiles 


Belus les frais de hanque & de —.j— 
J ele lurplus devait ter le rembourſement 


fonds davance des Regies , dont * 
or d'intétet Erait trop fort. 
'E Quotque M. urgot regardac les rentc4 


ageres comme un tres-grand mal, parce 
IT. Part, 


8 "wif lieu A des f "Ou dan 
eſquelies" les © Particuliers pteteunſ une 
Adupent . les Gouvernements em- eg 
prunteurs; 'patce qu'on he peut deter- ten 
miner un homme au factifice” ba barbare de wy 
fa poſteritẽ , qu en le ſediiſant par Vappic 
Pun intéret exceſſif; parce qu avec |; 
plus cinteret q won eilt dans Fuſag 
Coffrir en ce cas): on tembourſerait | 
TagitaFeri moixié moihs de temps que le 
rentes Viageres men merrent A $'ere1ndre 
parce que Pinſtitution de toute manien 
Weep procurer un gros revenu fans u 
travail utile, eſt un ëtabliſſement cortif 
teur; parce que cetce efpece de rent 
depravent les mœurs, multiplient les c 
Tibaraires , derruiſent l'eſprit de familie 
rendent les peres injuſtes & les enfin 
peu reſpectueux; la grande important 
avoir des capiraux ctrungers A verſer f 
la place de Paris Pavair determine à co 
ſentir & n demande qu'waient faite | 
Hollandais avoir la moitie de la conl 
tutiom en rentes viageres , ſous la cor 
dition expreſſe, pour chaque Aol 
naire , de prendre autant de renres; p 
petuelles que de viageres: condition 
diminuait un peu le mat, qui NN 
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Gon le plan adapgs , ne pero 

reurs ation Etrangere drcangere qu'il avait elle 

— . 1 laquette „ Ugi qoi 

| — get rend ,ce mal beau- 
— — . 2 


Ia premiere impulſion n donndeaven ces 
Capita | Exxangers.s, M. Turgot comptait 
N Prop er au Roi de a+ ror — 
un empzunt) n een dent, 
doffar,; un. ddhouchs- Pargene des £a- 
eee men trœevataiont plus lem- 
| ploi dans les, IGiparighs v;Gayvet- 
Lewent. fea mayen d\artivers tant 
par. de — — qua par 
WM toujours — A Wie Narion 
le libẽrer aveę rapiditę A reduide à quatre 
pour cent toutes: les dettes dont e Roi 
nie läntérét à un taus plus fort g & 
daugmenter d'environ: dix millions de 
Islas le fonds libee zntuef. Cotnit celui, 
Jon moins intéreſſaut pqur un Ministre 
Nel que M. Turge, etabir ce taus 
pour toutes les conyentions' de prèt ar- 
gent entre les Gitoyens, & par la ſimpls 
Reps n par hautoriis 


1494 que es Ladis any dei. far 
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cette matiere, on commence à favoir I wir 
aſſez generalemenr combien il importe ! Ml prete 
13 ſoeiété que Hteret de argent ſoit fi :tre 
bas parce que ehaeun voulant tirer 1 autre 
ſes capitaux le plus de revenn qu il 

perſloume ne fe bre aux en * douta 

culture ou de Commerce, qui de * ment 
neraient pas un proßt au moins egal au cent 
taux · de pinteret ebutatt. Cleft ce qui i cad. 
ports pluſicurs Gouvernements d — 
des Eon pour baiffer bintéret de Targe 
dee ves qui on peuvent bf 
perſonne er fon argent, sil ne l 

veur ; fonr b putesdes pour fixer |e 

— — puiſque les emprunteum 
ſurpaſſent toujouts ans leurs offtes 
— de la Loi, lorſqu ils ne peuvent 

determiner autrement les preteurs. 
on a-vu trop ſouveat les Gouvernement 
ceux „ qui avaient voulu baiſſer fin 
e des Loix; & declarer uſurzii moin 
je prét dlargent à un taux plus fo 


re oelui qu'ils . avaient fixe, donnefua 17 
 Pexerple — violer leurs Loiden fe 
dans leurs emprunts, & oſtrir aur pri Cera 


teurs um interet au- deſſus de celui quilif 
permettaient de prendre. M. Turzoſ ens a1 
tres vconvaincu, comme on Tu deja 


4 . 


„„ _—_ - 
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avoir vor + que le commerce des capitaux 
wes pretés devait ètre libre ainſi que tout 
t foir — qu il Etair ſuſceptible comme toi t 
er de WY 2utre de recevoir la loi de la concurrence, 
peut, I & n'etait ſuſceptible que de celle-la , ne 
es del doutait point que lorſque le Couvernc- 
dot · ¶ ment n emprunterait plus quia quatre pour 
pl cent, & rembourſeraic ſes dettes con- 
"qui! maQces ſur un pied plus haut, Vincerer 
ublier ne tombat de lui- meme à ce taux entre 
es particuliers, 2 ui, à tout prendre, ſe 
donnent plus de ſüretés reciproques quiils - 
ren peuvent recevoir ſur les engage- 
rents des Nations emprunteuſes. Il etait 
onc certain que les entrepriſes de culture 
e & du commerce ſoulagtes d'un cinquieme 
euveni du fardeau que le taux actuel de Vinrerer - 
bur impoſe, s etendraient en conſequence, | 
u profic de la population & de la maſſe 
les richeſſes renaiſſantes, ſur les terres 
moins fécondes & les travaux aujourdhui 
ci & cette perſpective flattait juſ- 
attendriſſement ſon cœur avide de 
es Lon Kir. I 
. Cerair pour cone dri x cette revolu- 
on ſi favorable, que ſes autres opera- 
jons avaient deja prodigieuſement avan- 
» qu" Y awajt accept les ſoumiſſions 
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e 1 n 
& antorifi Fentrepriſe dr la Caiffe l. 
compte. Elle Stain engage à preter au 
 Gouvesnemenr dix millions à quatre pour 
cent, rembourſables en rrevze ans (48), 
Cetait en y comprenant les interets, & 
pour etre acquire du capital en Ces tren 
annecs , la meme depenſe annuolle qu on 

accorde communment aux rentes via, 
pers qui ſont de vingt-neuf à trente ans 
s'creindre, Outre ces fonds qu elle devan 
fournir au Treſop ro . le premier Juin 
1776, la Caiſſe en deuait avoir un autre 
de cing millions qu'elle deſtinait þ ef- 
compter pour le Publio des billets com- 
mergables revetus de trois ſignatures d hom. 
mes connus pour ſolvables. Ce fonds 
devait Ee la "baſe de fon commerce , 
vait S'agcroitre tous les fix mois, '&1 
meſure que ce commerce - s'&tendratt , 
par le rembourſement que le Gouverne- 
ment devaic lui faire de cing cents mille 
frames, afin defte&uer en treise ans, & 
en vinge-fix paiements, la ſolde des dix 
millions ayances , & de leurs interétsd 
guatre pour cent. ba Compagnie; avait de- 
mands ka ren de wt le comme 


4 
170) ant du Conſe au ＋ Mats WY 


circul 
fidera 
com 
leur c 
table 
dere , 
cas lei 
un gr 
pirant 
rablen 
de de; 
rete 
ceux 
raient 
cepen 
profit 
Ils 


que le 
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des matieres Cor & d ;.& celles 
dont elle Peat davantage de tenir en 
8 & depenſe, & ſans, frais, les caiſſes 
PONY qui i voudraient les Jui.con- 
10 , & faire rous les recouyrements 
& paiements dont ces particuliers pour- 
nient vouloir la charger pour leur comp- 
te, ſans exiger d'cux aucune retribution. 
La combinaifon des NUepreneurs ctait 
res · ingbnieule. Ils ſentaient qu en laiſant 
circuler à quatre pour cent le capital con- 
ſiderable qu'ils avaient forms , & ayant 
commence par <tablir la reputation de 
kur opulence, au moyen d'un pret no- 
table au Gouvernement, à un prix mo- 
ders , 8 dont le capital devait en tout 
cas leur ſervir de caution, ils s etabliraient 
un grand credit, & 1 0 caiſſe inſ- 
pirant la confiance, Anas 3g prefe- 
rablement à beaucoup d autres, une caiſſe 
de dẽpòt. De ſorte que pretant avec sd- 
rets leurs capitaux, & une partie de 
ceux qu 'on leur aurait conkes,, ils pour- 
nient n'exiger que quatre pour cent, & 
cependant retirer un beaucoup plus grand 
profit de leur mile reelle. 
Ils enviſa iſagerentwraiſemblablement auſſi 
que leur credit etabli & leurs billets ayant 


14 


ty 
786 ETABLISSEMENT/ = 
pris cours dans le commerce, ils pourraient 
eſcomprer quelquefois ſans argent pour 
les Negocians qui accepteraient en tout 
ou en partie leurs billets de caifſe; de 
forte gue cet emploi à quatre pour cent 
d un fonds imaginaire, augmenterait᷑ en- 
Fore le benefice. du fonds effectif. 
M. Turgot les prevint qu'il wempe- 
cherait perfonne de les imiter, & que 
PArret du Conſeil qu'il propoſerait au 
Roi pour accepter leurs offres & auto- 
riſer leur ẽtabliſſement, ne contiendrait 
rien d'excluſif. Leur combinaiſon, dans 
la claſſę des entrepriſes licites de com- 
merce , pouvait ètre plus ou moins heu- 
reuſe ; mais leur propoſition de preter 1 
PEtat & de mettre en circulation dans 
le commerce un affez gros capital à quatt 
pour cent, ne pouvait que hater la di- 
minution generale de Pinterèt de Pargent, 
deja {enfible par la facihre que le Clerge 
5Vait rrouvee pour remplir ſon emprunt, 
& par la demande des Erats de Lan- 
guedoc, de Bourgogne & de Provence, 
Ferre autoriſes à rembourſer leurs dettes 
2 cinq pour pent, & reconſtituer à quatre 
omme nous avons rapporte plus haut, 


| La Caiſſe d Eſcompte ne- tint Ipoin: 


les 
M. 
ſums 
ſeme 
Varg. 
& q; 
de | 
Holla 
de ra 
flattés 
que la 
detrui 
M. T. 
tout 
dedire 
a dem 
Treſo1 
woir x 
ls ſol} 
aſſez « 
parole 
dans 1 
leur &. 
regard, 

M. 
de tou 
pectabl 
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lene es engagements qu'elle avait pris avec 
pour MW M. Turgot; ſoit qu'elle eut trop pre- 
tout ſume de ſes forces, ſoit que le rehauſ- 
de ſement qui ſe fit ſentir dans l'interet de 
cent I argent apres la diſgrace de ce Miniſtre, 


& qui arrè ta pareillement la concluſion 
de Pemprunt qu'il avait negocie en 


npe- Hollande, eũt empeche les Entrepreneurs 
que de rafſembler au prix ou ils sen craient 

it au farres les fonds quiils avaient promis; ſoit 

wuto- MW que la ſeule rapidit avec laquelle ils virent 


detruire un grand nombre d'operatiens de 
dans I M. Turgot, & cette eſpece de plaiſir que 
:om- ¶ tout nouveau Miniſtre ſemble avoir de 
heu · ¶ dedire ſon predecefleur les ait enhardis 
ter 1 MW demander d'etre diſpenſes de fournir au 
dans WW Treſor Royal des fonds qui pouvaient 
vatre WW avoir plus d'aQtivite dans leur propre caiſſe; 
2 di- ils ſolliciterent vivement, obtintent avec 
zent, Waſſez de facilité, d'etre degages de leur 
lerge I parole envers le Roi, quoique conſignee 
runt, ¶ dans un Arrtt du Conſeil. Le reſte de 
Lan- leur ètabliſſement ſubſiſte, & peut ètre 
ence, ¶ regardè comme veritablemenrt utile. | 
Jettes M. Turgot en a fait un grand nombre 
uatre de toutes ſortes de genres, & tous reſ- 
aut, Ipectables. 
point Il avait vu par ſes yeux combien il ime 


à des 
aſſez profondement Geometres, Pour pre 
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portait — 2 la Charente ＋ 
depuis Civray juſqua Angoulème, & de 
— fo — d' Angoulème 
a Rochefort. II fit ordonner Pexécution 
des travaux qui avaient et projettes pour 
remplir cet objet de la plus grande utilite 
pour trois Provinces, & pour Vapprovi 
ſionnement du Port de Rochefort (49). 
Il avait extremement a cœur les progrts 
de la navigation intérieure. Lexperience I n 
avait fait voir qu'on ne peut examiner | 
avec trop de ſoin les projets relatits 
la conduite des eaux, & qu'on peut tre 
dangereuſement trompè, tant ſur la de- 
penſe que ſur la poſſibilits des canaux, N 
propoſes ſouvent avec plus de zele que 
de lumieres, quand on sen rapporte trop 
enieurs qui ne ſont pas toujours 


petit . 
com 


venir cet inconvenient , M. Turgot cru 
devoir propoſer de confier à trois 
metres diſtingu6s, avec le titre d'Inſpec 
teurs - Generaux de la Navigation inte 
rieure, Vexamen de tous les projets dn 
ce genre; & il indiqua pour cos plac 
— — ꝶ !w-——ĩÄ—ßK5rx§1⸗“7«%ͤ᷑ä—— 
(49) Arrèt du Conſeil du av Septembre 1773. 
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importantes MM. d' Alembert., PAbbé 
Boſſut, & le Marquis de Condorcet. Un 


eme iel choix Gtaic aſſurè du fuffrage du tres- 
ation petit nombre de rivaux que ces trois grands 
Pout Nocometres ont en Europe. 

wilt Ils ont commence leur travail par des 
Prove Rerperiences fort curieuſes ſur la refiſtance 
9)- es fluides, dont les details & les r6- 
Ogres ultats font imprimes. 


Pour completter cet dtablifſoment, ren- 
miner re les lumieres plus generales ſur la 
tit ſence importante dont il eſt Vobjer , & 
dtmer des Ingenieurs Eclaires qui ſachent 
"Ws 2ppliquer dans les Provinces à Futilité 
wblique , une Chaire d Hydrodinamique 
ait néceſſaire, Elle a été fondée, & 
M, FAbbé Boſſur la remplit. | 
Le ele & Pa&wirs que nous avons 
M. Turgot deployer — arréter I'6- 
W:00tie -, ont donné naiſſance & la Société 
loyale de Medecine. La maladie $'6rair 
ouv6e- inourable ; & quand on eve pu 
uerir ra petit nombre d individus, le 
iger de repandre la contagion en s' obſ- 
nant à les traiter, & de laiſſer com- 
wniquer la maladie a une immenſe quan- 
ts d'animaux dont on ne pourrait en- 


7. fore ſauyer que tres-peu, & qui repan- 


NR 


WV 
my 
af 
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draient à leur tour la mortalité ſur une 


multitude d'autres, preſcrivazt de reprj- 
mer ce fleau par le ſacrifice des animaux 
attaquẽs (50) , pat leur iſolement, par 
leur ſEparation abſolue des animaux ſains. 
Ces melures avaient enfin reuſſi; & ſur- 
tout par le parti que prit M. Turgot den 
confier excluſivement execution ala force 
militaire & à une Magiſtrature accouty- 
me à la celeritè de Padminiſtration{ 51 ), 
Mais ce ſucces avait cots des ſoins in. 
finis, une grande multiplicits' d'inſtruce 
tions qu'il fallait r&p6rer ſans ceſſe, une 
depenſe enorme. La bienfajſance du Roi 
& la ſageſſe du Miniſtre avaient prodigus 
les gratifications && les ſecours, On ayait 
pays aux Proprictaires le tiers des ani 
maux immolés, on avait pays des gr 
tifications pour appeller dans les Provinces 
affligees , de nouveaux animaux de la- 
bour (52), on en avait donné pour en- 
courager le zele des Troupes; & lep. 


(50) Arrdt du Confeil du 30 Janvier 1776. 
(51) Arrbt du Conſeil du 1 Novembre 1773. 


(52) Arrdt du Conſeil du 8 Janvier 1775 „ ci-def- 
fus cité. Autre Arrdt du Conſeil pour le meme objet, 


LA SOCIETE ROYALE DE MEDECINE. . 
zootie avait conſume pres de quatre mil- 
lions 1 VEtat ; fans les pertes particu- 
lieres des Provinces qui devaient ſe monter 
au moins auſſi haut. Mais quelque n&ceſ- 
faire que füt le parti qu'on avait pris, 
il avait lui meme fait vivement ſentir com- 
bien il eũt ts & deſirer qu'on eut pu dans 
les commencements ter le mal avec 
des remedes plus doux. Il tait donc utile 
de tourner de ce core les ſpeculat ions 
des Médecins & des Phyſiciens, & le 
plan le plus ſage ſemblait &tre de former 
un Corps dont le devoir tuel fit 
examen & le ſoin des maladies conta- 
gieuſes ſur les hommes & ſur les ani- 
maux. C'eſt ce que fir PArrét du Con- 
ſeil du 29 Avril 1776, qui établit dans 
cette vue une Commiſſion Royale de Me- 
decine, Et c'eſt cette Commiſſion qui 
prenant une forme plus Academique , 
eſt devenue la Societe Royale de Meade 
eine, qui ſera triplemem utile, par l'objet 
particulier de ſes recherches, par mu- 
lation qui anime ſes Membres, & par 
celle qu'elle inſpire aux autres Docteurs 
de la Faculté, qui, depuis la fondation 
de la Société Royale, eſt devenue elle- 
meme une Académie. 


| 
| 
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tere, M. Turgot avait engage: le Raj 
' fonder dans les Ecoles da Chirurs) 


ment avait été 


. cinguante-huit le nombre des boites d 


aux perſonnes éclairèes & charitables qui 
ſe font vn devoir d'aſſiſter le Penple dar 


vant que ſept cents ſoixante=quatorze (53 


Des le commencement, de ſon mil; 


irurgia 

Paris, un hoſpice de fix lits pour |; 

maladies e & cet 6tabliſſe 

6 fait, ainſi que celui d 

Profeſſeur de Chymie Chirurgicale, pu 
Edit de Decembre 177444. 

Le mime deſir de contribuer plus eff 

cacement au ſoulagement des pauvres mz 

lades, fit porter > deux mille deux cen 


remedes, que la bienfaiſance du Roifi 
diſtribuer tous les ans dans les Province 


avec l. 
nence! 
des, b 
le pain 


ſes infirmités. On nen diſtribuait aupan 


On erablit une forme pour aſſurer 


- publicice des ſecrets & des remodes, dos T1 p 
je Roi fait ſouvent Vacqurſition , fous Nau Co. 
condition de ne les publier qu'après Miamen 
mort des Inventeurs. Pluſieurs de ceflteur 
ſecrets Ecaient reſtẽs ignores dans la pouſſſ meiliet 
ſiere des Bureaux qui en etaient depoliſrecuei! 
* enen _ eres 


(53) Arret du Conſeil du 9 Fevrier 1776, 4 49 F, 


— 
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taires. M. Turgot & M. de Malesherbes 
firent ordonner qu'il en ſerait h Favenir 
depoſé ſous cacher un duplicata dans les 
archives de la Faculté de Medecine à la- 
quelle les proprictaives ſeraient tenus den» 
yoyer tous les fix mois leur certificac 
Nee vie; & qui, lorſque le certificat man- 
querait , devrait ouvrir le depor , publier 
le retriede' dans les Journaux, & en faire 


remertre la recette a tous les Apo 
de Paris 4. ; 
Le remede contre le ver ſolitaire fur 
zcheté de la veuve Nauffre , & public ſur 
le champ. ä 5 | 
M. Turgot encourages, conjointement 
nec le Miniftre de la Guerre, les expé- 
rences que M. Parmentier fit aux Invali- 
des, & dont le réſultat fut d'amèllorer 
e pain du Soldat. . 3; 
s, dor Il protẽgeait I'entrepriſe du Dictionnaire 
du Commerce, tant convaincu par Ve- 
umen qu'il avait fait du travail de VAu- 
teur, que cet Ouvrage contiendrait Ja 
meilleure Geographie commercante ,' le 
ecueil le plus curieux de fairs ſur les ma- 
eres & les objets du commerce, & 


—_—— fo | 4 _— 


(34) Ordonnancs du 12 Avril 1776, 


244 ENCOURAGEMENTS bo NSC © 
d'excellents principes d adminiſtration. I e 
ſe faiſait un plaiſir dy cooperer lui-mme, 
Il avait chargs M. I. Abbe Roubaud d. , * 
crire PHiſtoire des Finances depuis le Rof 
commencement de la Monarchie, & il um 


comptait lut aſſurer un traitement con- Ru 
venable pour cet Ouvrage important, bir: 
On a vu qu'il avait pris Vagrement du Et 
Roi pour envoyer aux Indes un Savant, bonn 
M. de Saint- Emond ; qui devait y re-. © 
cueillir des lumieres ſur Hiſtoire Nan tens 
relle, acquerir des connaiſſanees pour h U t 
perfection des ſalpetrieres, faire paſſet opera 
en Europe les graines des plantes utiles, "648 


& ſor-tout le riz ſec qui fe oultive dani 
les montagnes, & n befoin que dung, 
chaleur moderce, Lo vaiſſeau qui portag.* la 
ce Savant eſtimable, a peri dans la t 
verſce , & cet Evenement funeſte nou 
prive des fruits d'un voyage dont le pln 
avait 66 forme , & les inſtructions df 
rigees par M. Turgot. | ars d 
Il demanda encore la permiſſion (ff 
les moyens d' envoyer au Perou M. 40 
bey, & 'principalement auffi pour y . 
cucillir des: graines de plantes utiles 
propres & ſe naturaliſer en Europe, V 
d'Ombey a juſtifis ſon choix, & a dei 
en vo 
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a. ehvoye . pluſieurs graines tres-precieuſes , 
n. H vec des inſtructions fur leut culture. 
ae, II avait envoyé en Corſe M. P Abbe 
- Roſter , ft avantageuſement connu par ſes 
lumieres en Phyſique & en Economie 
Ruſtique. M. PAbbe Roſier y devait Eta- 
blir une Ecole d' Agriculture, & y montrer 
particulierement aux Corſes à perfec- 
tionner leurs vins & leurs huiles. | 
On a ſuffiſamment vu que ces opera- 
tions particulieres ſi favorables aux Scien- 
ces utiles, n'atrẽtaient point Pactivité des 
operations publiques dont l'objet Etair 
toujours le rerablifſement des Finances 
por le ſoulagement du Peuple. 

Le pays de Gex, ſitué à une extrEmitE 
e la 1 , entre la Suiſſe, la Republi- 

que de Geneve & la Savoie, exigeait de 
part des Fernierts-GeEneraux une garde 
iſpendieuſe & inevitablement vexatoire 
Pour les Habitants, Sur la demande des 
Etats de Gex, M. Turgot fit calculer ce 
ee les Ferthiers-Generaux retiraient de 
et de ce petit canton. Feu M. Trudaine 
e fils, qui avait été tEmoin de la triſte 
\Wiuation du pays de Gex, & en partie 
organe de (es plaintes , porta ſur ce 

vail le zele pour le bien public her&« 
II. Pan. K 
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146 AFFRANCHISSEMENT DU PAYS DE GEX, 
ditaire dans ſa famille, & Factivite qu 
lui Etair perſonnelle. II fit defalquer d: 
tous les produits tous les frais d une percep- 
tion, que la poſition topographique du 

pays de Gex rendait encore plus com. 
pliquèe qu'elle ne Veſt dans le reſte du 

oyaume, Cette recherche faire avec 
beaucoup d'exaQtitude , & de fagacits 
conſtata qu'en retranchant des recette 
toutes les depenſes qui leur Etaient re 
latives , le pays de Gex ne produiſait pa 
trente mille francs à la Ferme-General 
pour les droits de toute eſpece , Gabelle 
compriſes, Moyennant un abonnement & 
trente mille — par an, auquel | 
Etats de Gex ſe ſont ſoumis, leur paj 
a été mis hors de la ligne des Bureau 
de la Ferme- Générale, qui s'eſt oblige 
de lui fournir a prix marchand une qua 
ries de ſc} limitèe relativement à fa con 
ſommation. La liberté s'eſt aſſiſe dans c 
coin du monde, & le pays a fait grave 
une medaille en mEmoire de cet Evenc 
ment. 

Il reſt pas vraiſemblable que ce flit 
ſeul canton du Royaume par rapport auqut 
uy. gene changement dans ls. forme q 
pluſieurs impoſitions, pic etre Egalemenſ 
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avantageux aux Finances & au Peuple; 
M. Turgot s'en était ſérieuſement oc- 
cupé. Il croyait devoir ſupprimer plu- 
ſieurs droits; en convertir un grand nom- 
bre d'autres en des impoſitions moins 
onercuſes j reunir dans la main d'une ſeule 
Regie; aux produits de laquelle les Ré- 
giſſeurs ſeralent intéreſſés, les impoſi- 
tions indirectes dont les circonſtances for- 
ceratent de prolonger encore quelque 
temps la durèe; choiſir pour cette Regis 
les plus habiles & les plus diſtinguss de 
dos Financiers actuels. Mais L'equité de- 
mandait que ces arrangements fuſſent faits 
fargent à la main, pour rembourſer les 
Compagnies deſquelles on a eu Pimpru- 
dence de prendte des fonds d'avances con- 
hderables ; ce qui gene beaucoup Pautorirs 
telle du Roi & le droit inalienable quit? 
a de retormet toute impoſition nuiſible 
\ ſes Finances & à ſon Peuple. II n'y a 
point de mauvaiſe inſtitution qui nuit 
anſi pouſſé de profondes racines, vrat- 
ment difftertes A extirper. 2 

La prudence voulait encore que le Roi 
ſe füt affure les — de ne trouver 
Wucune reſiſtance puiſſante A ſes intentions 
aternglles, Les gens qui sabandonnen 

| 2 
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148 PRUDENCE QU*EXIGENT LES PROTETS, 
tu plaiſir peu civique de tout fronder, 
crient {ans ceſſe que rien n'eſt plus aiſe 

ue les grandes retformes, dont chacun 
— en effet la nsceſſitè. Tl nien eſt au- 
cune cependant qui ne demande beau- 
coup de precautions , & des plans tres- 
ſagement lits. Celles memes qui ſont les 
plus univerſe}lementdeſirces, fi elles&tatent 
tent6es par une main mal-habile ou ſans vi- 
gueur, ou par des tetes ardentes & ſans ſuite, 
trouveraient des obſtacles peut - ètre in- 
ſurmontables. Le murmure contre les 
Gabelles eſt tres-general. Il eſt dẽmontit 
N colitent au moins quatre-vingt mil. 
ions à la Nation, pour environ cinquant 
72 produiſent au Roi 5 qu'elles ſont 
e plus exceſſivement nuiſibles a Vagri- 
culture, au commerce, à la liberté des 
hommes, à la feconditt des terres, à h 
conſervation des beſtiaux, Eh bien ! |: 


Miniſtre qui entreprendra de ſuppleer auf, 


Gabelles par une autre impoſition de cin 
guante ou ſoixante millions de revenu, & 
de ſoulager ainſi les contribuables de ving 


ou trente millions, Sil n'eſt pas d'une pro 


dence conſommee & d'une intbranlabk 
fermete, & s'il ne prepare & Vavance to 
les moyens de ſon operation juſques a 
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er, plus petits, éprouvera la plus folle ré- 


alle I fiftance., les declamations odicuſes, les 


cun ¶ oppoſitions les plus abſurdes. Il ſera peut- 


au- etre victime de ſon zele pour le bien pu- 
blic & pour l'intérèt commun le plus 
reconnu , le 2 groſſierement ſenſible du 
Roi & du Peuple. Puiſſions - nous, en 


rencontres pluſieurs des projets viſible- 
ment bienfaiſants de M. Turgot, ſem- 


ſoir Vautorite du Roi; il ne pourra jouir 
baſſen de puiſſance pour reformer les 
aus les plus nuiſibles à ſon Peuple & 
i lui-m&me,, que lorſqu'il appuiera ſes in- 
tentions paternelles de union des vo- 
lontés & des forces de fa Nation entiere. 
Auſſi M. Turgot eroyait · il que ['erabliſ- 


nons municipales, depuis celles de la ge- 
"Weralire du Royaume juſqu'à celles des Pa- 
A oiſſes, devait prectder toute autre grande 

peration. C'eſt ce qui rendait veritable= 


funeſtes à Etat, les ẽvenements qui 
nt retard cette inſtitution 7 de 
115999nmr0 ts wok + * 1 


ce to 
zues © 


— 


— 
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dient trop bien prouver que, telle que 


bcrivant ceci, nous tromper complette- 
ment! Mais hélas ! les obſtacles quonrt 


ſement de tous les degres d Adminiſtra- 


nent amers à ſon our, c eſt ce qui a rendu 


130 AVANT TOUT IL FAUT UNE NATION, 
ſorte qu'elle n'a pu avoir lieu ſous fon 
miniſters , & qui par · la peut- tre Sy ſony 
ppoſ6s pour jamais. 

Mais fi des inr6r6rs particuliers, qui 
r6eunifſent contre le bien general un grand 
nombre d'individus, ou des wy puiſ⸗ 
ſants dans la Nation, peuvent balancer 
Tautorité du Roi qui parle ſeul pour cette 
Nation denuce d' organes, tout murmure 
privs ſerait ſans force contre le Roi par- 
Jant k la tete de ſa Nation, & ayant fair 
ſentir aux Deputẽs de ſes Provinces 1a-julr 
tice des vues qu'il ſuivrait , & des me- 
ſures * prendrait pour l'interet public, 

Aulſi aurait- ce &r6 dans 1'aflemblde dex 
Dopuecs des Provinces ſouruſes-aux Aides 
& aux Gabelles , que M. Turgot aurait 
expaſs ce que des impoſitions ooilxent au 
Peuple, ce qu'elles rendent au fiſe, ſes 
projets, & les moyen qui oroyait juſtes 
& raiſonnables pour leur remplacement 
Gaurait été aux Provinces elles-memes 
qu'il aurait confi6 le ſoin de VexEcurion, 
Il leur aurait ſeulement preſerit de re(- 

toutes les exemprions anciennes, 
mais de men Stablir gucune ncuvelle. 
La Gabelte, par exemple , porto fur les 
Citoyets de tous les ordres, except un tre 


GADELLES ET TRAITES A REFORMER. 15: 


petit nombre qui, en vertu de leurs char- 
ges, jouiſſent ſous le titre de franc: ſale, 
d'une exemption bornée k la conſomma- 
tion perſonnelle de leur maiſon. Tous les 
ordres de Citoyens doivent donc contri- 
buer au remplacement de la Gabelle, & 
ce n'eſt porter atteinte a aucun privilege 
ſubſiſtant que de les y ſoumettre. M. Tur- 
got aurait defirs qu'apres avoir fair ſentir 
que le remplacemen de la Gabelle n'eſt 
point injuſte, on effeRuit ce remplace- 
ment dans toute ſon Erendue , ſur tous 
ceux qui ſont aujourd'hui ſoumis a Pau- 
tre maniere de lever la mème impoſi- 
tion, & preciſement pour autant qu'elle 
leur coũte. Et comme il en ſerait reſalte 
environ trente millions d'augmentation de 
revenu pour I'Erat , dont il ne voulait 
point faire profiter le fiſe, il aurait pro- 
poſe au Roi de ſupprimer tous les Droits 
de Traite, & ceux du Domaine d'Occi- 
dent, qui, rEunis, montent à environ 
dix-neuf millions, & de diminuer onze 
millions ſur les Tailles. | 

Labolition des droits de _ Etaic 
une grande vue politique, qui devait nous 
— ſur fv en 8 ſi 
prodigieuſe , qu'il eùt été ä 1 

4 


73. AVANT AGR D'ABOLIR- LES TRAITES, 

cette Puiſſance de lutter al'avenir contre 
nous, Elle a environ ſoixante- douze mils 
lions de revenus (55) Erablis ſur des droits 
de traite; elle ſe ſerait vue force de 
les facrifier , & alors de diminuer (a 
puiſſance de tous les efforts que ſolde ce 


revenu, ou de voir fuir en France preſ- 
que tout le commerce {ur leque! Ce re- 
venu meme eſt fondé. Car de deux Etats 
auſſi voiſins Pun de autre, celui quy vou- 
drait Sobſtiner à lever Soixante-douze mil. 
lions ſur le commerce, tandis que Vautre 
ne lui demanderait rien, doit Sattendre 
à voir le commerce preſque entier paſſet 
du core de la franchiſe, _ ; 

M. Turgot comprait charger Vaſſemblee 
de chaque Province de la Regie des Eaur 
& Forèts compriſes dans ſon arrondiſſe- 

ment, & reformer cette branche d'ad- 


miniſtration ou les abus devorent le fonds If 


Le profit de toutes les ame liorations ſuc- 
ceſſives, produites par les ſoins des Pro 
vinces, devait &rre conſacre a la diminu- 
tion des tailles. 1 

Oetait encore par les Provinces qu 
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(35) Monpgie de France 
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AUTRES PROJETS DE REFOAMES. 53 
eomptait faire ameliorer le ſort des Cures; 
& avec leur. concours qu'il voulait trou- 
yer les moyens d'y pour voir. 
Mais juſqua l'tabliſſement des Etats 
ou de Padminiſtration municipale du 
Royaume , il croyait devoir ſe bornen 
aux Operations, qui par leur nature na 
vaient a dependre. que de la ſeule yolonts 
du Roi. 15 rene 2 em 

Tel était un arrangement trèes- impor- 
tant qu'il preparait & que Von doit beaucoup 
tegretter qu'il nlait pu canduire à ſa fin. 

La deſſuẽtude, la rapiditè avec laquelle 
le courant. des affaires entraine , le deſaut 
dun plan de comprabilire affez judicieux, 
qui puiſſe fe prètet i la variétè des beſoins 
publics, & aux circonſtances qui font que 


quelques: uns q entr eux ne font ſoldes que 
Jong: temps apres leur Echeance', que plu- 


ficurs part-prenants nẽgligent ou ſont em- 


I pechẽès de retirer leurs fonds, que pluſieurs 
© rentrees elles - memes ne Seffectuent pas 
ans le temps où on les attendait: toutes 


ces caules reunies & augmentant lin- 
renſirs les unes des autres, ont produit 
dans le travail de la Chambre des Comptes, 
un retard, devenu inevitable, ſi Pon no 
per fectionne beaucoup cette branche de 


IM © ' PROJET DE REFORME 
TAdminiſtration. En 1774, les comptes 
des Treloriers les moins arrieres , l'&taient 
de einq ans. Quelques- uns letaient de fix, 
d'autres de 7, d'autres de 8; celui des Bati- 
ments trait de 12, & celui de la Caiſſe des 
Amortiſſements de treise (56). Les Mi. 
niſtres des finances ont dans leurs tra- 
vaux celui purement technique, d impri- 
mer des formes légales aux compres de 
yAdminiſtration de leurs pr6decefleurs, 
Et le Roi conſume lui-m&me un temps 
conſiderable à ſigner , parapher & ap- 
prouver ceux de {on Aicul. 


Tl ſuit de cette forme que la compta- 
bilité, dont les éléments & les titres ſe 
reglent long-temps apres coup j neſt de- 
venue a beaucoup d'6gards. qu'une vaine 
formalité, qui ne peut ſatisfaire que l 
curiofite des ſpeculatifs, & ne donne- 
rait pas toujours des materiaux très · ſolides 
pour Ihiſtoire, 5 
On verifie tard Ttat definjrif de quel. 
ques Caiſſiers. On les pourſuir, s'ils fe 


* — 


reren 
(56) D6elarations des 12 & 22 Janvier 1775, & 
du 11 Mai 1776. - QUEI [1G 


DANS LA COMPTABILITE. 183 
trouvent redevables, ou leur famille apres 
leur mort. Mais letat habituel des Calles 1 
les moyens effectifs & preſents de la 
Nation ſont profondement ignords. 

M. Turgot a d'abord ſongs a hater la 
marche, afin qu'on put rendre deux comptes 
dans une année, & ſe rapprocher ainſi 
du courant (57). Il avait imagine enſuite 
d'6pargner au Roi & à lui- meme tout le 
travail relatif aux compres anterieurs , en 
autoriſant quelques Conſeillers d Etat à 
faire les ſignatures & les paraphes n&ceſ+ 
ſaires pour mettre en regle la comptabilies 
paſſ6e, dont on aurait confis expedition 
dfferents comires de la Chambre. Et avec 
le ſecours de M. de Fourqueur, Adminif 
trateur d'une ſageſſe & d'une modeſtie 
rares , qui a 66 pendant vingt-cing ans, 
avec la plus haute diſtinction, Procureur- 
General de la Chambre des Comptes, 
1 avait prepare le projet d'une forme qui 
mit la Chambre à porte de juger chaque 
annte la comptabilité des recettes & des 
depenſes effectives de Pannee precedente, 
& de verifier en tout temps Pétat des 


— 
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(57) Voyes les trois Ddclaratious &. dellus citdes, 


156 PROJET DE REFORME DE LA MARQUE 
Caiſſes; & que Jut procuraàt à lut-mfme 
h ſatisfaction de n'&rre occupe que de la 
comptabilitè du temps de ſon adminiſ- 
tration, de la tenir toujours au courant, 
toujours ſous les yeux du Roi, de la Ma- 
giſtrature & du Public. 

II avait encore plus avance le plan d'une 
re forme dans Vaſſierte & la Regie de Vim- 
poſirion qui ſe leve ſur la fabrication des 
cuirs; Dans Verar actuel, la perception de 
cette impoſition eſt attachte à une mar- 
que qu'on imprime fur le cuir. Mais la 
nature des peaux ſuſceptibles de s tendre 
par Phumidité & de fe reflerrer par la 
fecherefle ; laiſſe toujours lieu de ſoup- 
conner la fraude, & met dans Pimpoſ- 
fibilitéè de reconnaitre la fidélité des mar- 
ques appoſees par les Employés & avec 
les coins du fiſe. II en rèſulte une infi- 
Bite de procès plus à charge a la Nation 
que Vimpot meme; & qui cauſent & ont 
cauſe le plus grand prejudice aux Tan- 
neries. M. Turgot avait fait conſtater Verat 
de cette fabrique importante; & rouche 
de ſa decadence, il avait prepare les moyens 
de ſubſtituer au droit qui fe leve pour 1a 
marque des cuirs, une impoſition qui 
Naurait jamais pu devenir vexatoire , qu 
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» | Ds cums, ETCELLE DES FERS. '5y 
aurait Epargn& aux fahricants le trouble des 
viſites & les frais litigieux par leſquels 
on les peut ruiner arbitrairement, & qui 
. ker ſont plus onereux que la taxe qui en 
eſt l'objet. Dans ce ſoulagement univerſel 


du Peuple , PErat aurait profitè d'un mil 
ne lon de revenu qui fe conſume annuel- 
n. (ment en frais de Regie pour cette 


leg N ntion. Cet arrangement eũt Er6 d'un avan- 
de Inge ineſtimable pour la fabrication des 
- cuirs, pour le nourriſſage & la multipli- 
Nation des beſtiaux, pour Vagriculture dont 
are Il fécondité & la richeſſe dependent de la 


I quantité d' animaux qui lui fourniſſent des 


engrais. 1933 
of. | M. Turgot avait diſpoſe une re forme 
ar. ſemblable dans la marque des fers, & qui 
et conſiderablement augmentè ſ'activitẽ 
des forges, anime l' exploitation des mines. 
It avait ports ſar Padminiftration des 
Monnoies un eil attentif. Il y voyait 
beaucoup à perfectionner, tant ſur les 
regles de la comprtabilite , que fur Ve- 
tendue donnee par les Ordonnances k 
a liberrs de fabriquer des pieces un pen 
[egeres, & à un titre un peu inferieur 
celui que ces m&#mes Ordonnances 
Freſcriyent. On appelle cette premiere 
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18 PROIETS DE REFORME DANS 
liberts remede de poids & la ſeconde; 
remede de loi ou Fallot, Cette roldrance 
parait au premier coup-d'eil fondee en 
raiſon: quoique la monnoie doive &tre 
d'un certain poids & à un certain titre, 
ona repreſents que Palliage de toutes les 
parties Pune fonte 6rait ſi difficile à meler 
exactement, & en quantits par faitement 
proportionnelle ſur toutes ſes parties 
qu'on devait accorder une petite limite 
dans laquelle la Monnoie ſerait encore 
recevable, quoique de quelque choſe au- 
deſſous du titre; & la precifton geoms- 
trique du poids plus aiſte àᷣ ſaiſir, ne pou- 
vant cependant Erre entièrement atteinte, 
on a cru devoir fixer auſſi une certain 
borne , dans laquelle la Monnoie , quoi 
qu'un peu faible de poids, ne pourrai 
etre refuſte, M. Turgot regardait ce 
raiſonnements comme illuſoires. Il voyait 
très- bien que ſi POrdonnance qui fixe ut 
titre & un poids & la Monnoie , tolere 
qu'elle puiſſe manquer en la moindre cho: 
a Pun ou à Fautre, ce n'eſt plus la fim 
tion qu'a deſiree le Lẽgiſlateur, mais cell 
de la tolerance, qui devient la verirabl: 
fixation de la Loi; & que la fabricatic 
doit ſe rendre habile à marcher fur 
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dernieres bornes de la tolerance, puiſque 
ecu ayant tout le remede de poids, & 
tout celui de lot que lOrdonnance ac- 
corde, ſe vend preciſement auſſi cher 


cette liberté. Il en reſulte que les Mon- 
noies comprtent inèvitablement ſur le pied 
d'un plus grand nombre de marcs de 
metaux precieux qu'elles ren emploient. 
$1 Von conſidere la fabrication totale du 
Royaume, on trouvera que la ſomme 
devient aſſea conſiderable pour meriter que 
le Gouvernement sen occupe; & il eſt 
aſſea clair que puiſqu on arrive avec exac- 
turude aux limites de la tolerance, on 
. "Ml. pourrait tout auſſi bien fe tenir aux ve- 
Jnables limites que le Légiſlateur a cues 
Jen vue. Une ligne neſt pas plus difficile 
I ſuivte qu'une autre qui lui ef parallele. 
Quant au poids, on peut arriver k une 

preciſion extreme. En peſant en maſſe, les 
J erreurs d une piece a Fautre deviennent in- 
IJccnſibles. 

Quant au titre, la plus grande ſiretE 
Jconſiſte à fabriquer au dernier degré de 
Ia, da moins toutes les pieces qui ſont 
pour reccvoir une empreinte 


aſſez 
xrofonde , & dans leſquelles par conſé- 


que celui pour lequel on na pas uſs de 
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"quent le plus ou le moins de malleabi- que 


lite du metal, ne fait pas un inconve- It ; 
_ ment ſenſible: / Deailleurs une Monnole Monn 
nẽa pas eſſentiellement beſom d'une grande ¶ etre 
dureté; les Ducats de Hollande qui font Wen cta 
d'un ttès-bon or, & qui ſe roulent dans Natior 


les doigts, ſont une belle & bonne ¶ pour u 
onnoie. 6 ee ones: 
M. Turgot comptait bannir les Mon- impöt. 

noies de Billon qui ne peuvent avoir de Il tr 

valeur reelle que celle de argent quel- 
les contiennent, puiſqu'on n'en pourrait 
ſeparer le cuivte qu'avec une depenſe 
au- deſſus de fa valeur; dans leſquelles 
par conſequent le cuivre eſt perdu, & 

_ d'ailleurs ſont tres-faciles à contre- 
ire, en augmentant la doſe d'alliage,h 

fans que Von puifſe sen appercevoir dans 
- Commerce courant. On fait qu 

Birmingham il y a fabrique preſque p 

blique de pieces de deux ſols au coin 

de France, & qu'elles ſont à Calais, 

Dunkerque & ſur toute la core, un ob 
t de contrebande tres-confiderable. RY 
urgot comprait remedier à cet abus Poin de ! 

en foiſant fabriquer des pieces de devil quanti 

ſols Aargent, en forme d'anneau, e nos 
en ne conſervant de monnoie inferieumpenſe de 
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tA FABRICATION DES MONNOIES; 161 
we celle purement de cuivre. 
- I! avait verific que malgré le droit de 
le Ml Monnoie du Roi, les Monnoies, au lieu 
de detre un objet de revenu pour l' Etat, 
nt en étaient un de dépenſe, tandis que la 
ms Nation prenant cependant la morinoigs 
nc W pour un prix au- deſſus de fa valeur, fe 
trouvait par-ta ſoumiſe A un veritable 
on- impöt. | ; 
del Il trouvait encore dans la fabrication 
vel- Ide nos Monnoies une perte reelle de 
Mtravail , de temps & de charbon; perte 
onereuſe em ſoi à Thumanité, puiſquiil 
ut la payer ſur la valeur des Monnoies. 
Le metal ; d*abord frappe en piaſ= 
res au Pcrou, arrive en Europe; oil 
nous Pacherons & le remettons à la fonte 
jour le refrapper en &cus. M. Turgot, 
u Pamiti6 qui unit les deux Couronnes, 
& evidence du fait que nous ne frap- 
ons pas un ſeul Eca qui Wait deja Er6 
frapps une fois en piaſtres, eroyait poſ- 
ible & utile d obtenir de la Cour dEſ- 
ene de faire frapper tout de ſuite au 
oin de France en ſa monnoie du Perou , 
WM quaritits de metal qu'extge le beſoin 
Wc nos Monnoies; de forte que la des 
Wecnſe de la fabrication frangaiſe fe trou- 
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verait Epargnee en enrier , ſans que nous Ter 
en euſſions moins d'tcus aux armes & amers 


à Teffigie du Roi. La meme convention 
pourrait ſe faire avec la Suede pour les 
Monnoies de cuivre. Lorſqu une depenlc 
de main d œuure eſt inutile, ou peut en- 
trainer moins de frais chez PErranger, i © ſex pa 
ne faut pas croire que ce ſoit une raiſon gelle 6: 
pour la conſerver , que den donner On 
travail aux nationaux. Les nationaux trou reait , 5. 
vent toujours afſez d occupation lorſque lei . = 
revenus de la Nation ne ſont pas din ;.,uer; 
Dues ; ils en trouvent toujours davantage jourrait | 
lorſque ces mEmes revenus ſont augmente I u * © 
par une ſage Economie. La Nation dai de le pr 
leurs a tant de choſes à vendre; elle ga 
fi grand beſoin que les Peuples étrangemf ae; © 
aient Foccaſion, le defir , & ſurtout M bijous 
moyen de les lui acheter, qu'elle do 1 2 
ſaiſir avec empreſſement toutes les cone fur 1 
jonctures qui peuvent la mettre a porte“ mu 
d'ouyrir avec eux de nouvelles branche 

de Commerce; car il n 7 en a point e 

) 


dait, po 
folds en 
d'une N 
2 'elle a 


Il faut « 
ne ſoient rEciproques (58) & W 


ures de 
tur territ. 
des deur contractants. 


le ſe Pour 

handiſes | 

jui donnen 

K de leur 

* Quant ai 
(68) On avait autreſaib des 34668 fi peu juſtes nes que le, 
ce due delt que vendre & acheter, qu'on ue reuttelleme 


— — 


| MONNOIES, ET SUR EES MILICES: 63 
Jus Temoin des maux reels & des chagrins 
& amers que cauſe au Peuple des campa- 


. 
10 — — 22 n 2 an Loa. 


dait , pour ainſi-dire 5 comme vente que ce qui était 
folds en argent: de ſorte qu'on croyait le commerce 
dune Nation bien plus avantageux pour elle lorſ- 
m achetait des mdtaux precieux pour la valeur 
e ſes productions du de fes marchandiſes, que lorſ- 
qu'elle 6tait payte. en autres productions, ou en au- 
tres marchandiſes à ſon ulage. f 


On n'avait pas rüfléchi qu'une 


Nation qui ſe tron- 


plus de m6taux qu'il ne s'en uſe: habituellement 
the: elle en monnoie , en vaifſelle & en bijoux y 
eprouverait en cela un malheur réel. Car elle ne 
pourrait faifs *uſTge alors de ces 'metaux"quen rãche- 
tant à d'autres. etrangers d'gutres productions ou, d' au- 
tres marchandiſes , qui 1 trouyeraient en refultat 
ttre le prix de Celles qu'elle aurait données d'abord 
— les m&taux , & par cette manceuvre ſes jouiſſances 
eraient chargdes des doubles frais d'un double com- 
merce ; ou bien la conſommation de la yaiſſelle & 
des bijoux 8'accroitrait chez elle, eſpese de faſte q 

donne peu de jouiſſances, ui rèpand peu de ſalaires, 
& qui ne, procurant que þ 6. £ atk d' opinion ſon- 
Ites ſur l'inégalité des fortunes, tend à la dépra vation 
des mœurs. XD WE 2 5 * 

Il ſaut acheter des m taux aux Nations proprię- 
ires de mines; parce que c'eſt la production de 
tur territoire, & que c'eſt leur procurer le moyen 
le ſe pourvoir en retour des productions & des mar- 
handiſes des Nations cultivatrices & fabriquantey 
ui donnent par ces metaux les fruits de leur culture 
K de leur travail. Rte go bo OE 

Quant aux Nations qui n'ont pas plus de mines les 
nes que les autres, elles doivent deſirer d tre pay6es 
wtnellement en denrees ou en travaux; parce que 


1 2 


verait , par la balance de ſon commerce, avoir adchets 


I? 
* 

| 
1 

þ 
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164 PONT DE REFORME DANS LA 
gnes, la maniere établie de lever les M. M 
lices, M. Tugot preſſait le Miniftre (tendar 
la Guerre de donner à la formation de des V 
Regiments Provinciaux une régle diffeMlcrait o 
rente, & au lieu d employer le ſort pouſ des dei 
deſigner les Miliciens, de permertrs au pour 
Communautés d*enroler un homme di la d. 
bonne volonté, dont elles rẽpondraient qu'on 
elles auraient inter à bien choiſir, M peu-p 
qu'elles renouvelleraient au beſoin. UexWrenir à 
pErience lui avait fait voir dans ſon Inffncor j 
2 5 | ks Par 
| | N e ſtabilité 
cette facon de ſolder les achats étant avant 
| ers — chacune d' elles, c'eſt celle auſſi - fourn dent 
e plus de moyens de multiplier entre elles les achiełtitior 
& les ventes avec profits reciproques. Ils on 
Ceſt d'après ces principes que M. Turgot n 
. P . » uoſque 
point effraye lorſqu'il trouvait que ſes vues d' eco . 
mie générale pouvaient 6tre liées & quelque 1 gueur 1 
de depenſe faite chez Vetranger : il ſavait que le co rendre 
merce ferait tourner ce gain de Petranger en prof. 8 
pour la Nation meme, qui aurait de plus celui de H le P. 
conomie qu'on aurait 6tablie dans ſes dépenſes; N qu'il 
réſulterait pour elle une plus grande ſommo de | 
venus libres. | 7 am 
Au reſte , dans Vid6e de ſaire frapper nos écus our le { 
Perou , il n'y a que Lépargne du monnoyage pf Les Co 
nous, ſans multi Nication e ſalaires pour les ir 8 
gers; car les piaſtres que nous achetons y ont © OVINCIA 
* „& il n'en codte pas os de fagon poghes famill 
faire d'un, morceau d'argent un 6cu par Pemprei lard e 
des armes de France, que pour en faire une pialk ru 


par celle des armes d*Eſpapne, 


les a un 
u elles n 


Mi MANIERE DE LEVER LA MILICE. 165- 
e M endance, qu'il erait impoſſible que le tirage 
Wics Milices füt réglé avec Vequite qui 
ilfe. rait deſirable. Les variations perpétuelles 
des demandes; le pcu de ſoin qu'on a eu 
pour proportionner les premiers tirages 
e la dure des engagemencs , de ſorte 
ient Mqu'on put faire chaque anne une levee 
peu-près Egale ; la difficultè pour ſub- 
jenir a des levees 'rantort tres - fortes, 
n Inflancor preſque nulles , de claſſer & d unit 
es Paroiſſes d une maniere qui ait aucune 
ſabilitè ni une proportion reguliere ; re- 
Mandent un arbitraire effrayant ſur la ré- 
"Wartition de cette contribution ſociale. 
Ils ont certainement et rres-coupables, 
Wuoique ſans le ſavoir, ceux qui, par une 
gueur inutile & deplacee , ſont parvenus 
| rendre odieuſe à la Nation, peut-erre, 
u ſe pique le plus aiſẽment dhonnevr, 
& qu'il eſt le plus facile de porter + [h&- 
viſme militaire, Pobligation de ſe dẽvouer 
jour le ſervice de la Patric. 
Les Communaures fourniſſant un Soldat 
Frovincial volonraire, ne verraient plus 
es familles & les travaux deranges par un 
ard cruel. La Milice ſe reduirait pour 
les à une legere contribution en argent, 
elles n'evitent pas dans 2 10 ace 
3 
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toelle; car Puſage d' aſſurer une ſomme milita 
au Mihcjen , uſage qu'il a bien fallu rolerer I l coi 


par- tout, malgre les Ordonrances qui le Amp. 
preſcrvent, coũtent plus aux Paroiſſes ff III 

ce qu'elles auraient a facrifier pour I ccſt 
enröler un Soldat qui leur ſerait connu, Sloire 
qu elles pourraient Sattacher par une petite proſpe 
demi · ſolde, qui, ſervant de bon gre, ¶ qui ne 


ſervirait mieux, & qui ne pourrait jamais A des 
manquer, puiſque ſa Communaure en g- habiler 
rantirait le remplacement. La ſeule choſe ¶ qu il t 
que demandait M. Turgot, pour qu'on & fav 
put exiger avec juſtice ce remplacemeniſ focilite 
des Paroiſſes qui sy verraient ſoumiſes ¶ tons, 
ctait qu on sengagedt > ne point incor · ¶ lberte 
porer les Soldats Provinciaux dans les lance , 
autres Corps; mais quien les dreſſant tous ſur les 
les ans par quelques ſemaines d' aſſemblee ¶ une Ce 
on les employàt au beſoin en Corps de laurair 
Regiments vraiment Provinciaux , & 1 Tel n'e 
iereſſes par un prejuge national à ſourenit I Agric! 
} honneur de leurs Provinces reſpe&ives elles « 
La grande utilité & les nobles ſerviceſ ot. II 
qu'on a tires des Grenadiers - Royaur Y vnde {: 
chez leſquels cependant on navait p: & dau 
ſongs à mettre en uvre ce penchant n ſur- tou 
turelſ honorer le pays où l'on eſt nc geait a 
montre que le plan de M. Turgot é Pere ter 


* 
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ne WY militairement bien vu; le ſoulagement-& 
rer la conſolation qu'il eüt repandus ſur les 
i le ampagnes, ne peuvent s 'exprimer, - 
fes II ne faut point ſe laſſer de reperer que 
our I ceſt dans les campagnes que germent la 
nu, I sloire des Monarques, la puifſance & la 
rice I proſpëritè des Empires. L'Adminiſtrateur 
re, q ne ſaurait qu'inſpirer de la confiance 
mais Ml des Capitaliſtes orfifs , & manceuvrer 
g- labilement Fargent ou les engagements 
hoſe qu'il tirerait d'eux , mais qui nëgligerait 
0 on favoriſer les travaux champètres, de 
ment} feciliter le commerce de leurs produc- 
iſes I tons, d'appeller par Pinſtrudtion , par la 
cot liberté, par la sureté perſonnelle , Pai- 
5 lei fance , les lumieres, les bonnes mœurs 
t tou fur les familles ruſtiques, pourrait &blouir 
\bl&e {une Cour, & meme une Ville, mais ne 
ſurait ſeivie ni une Nation, ni un Roi. 
Tel n'etait point Sully, qui difait : que 
uten Agriculture & le Commerce ſont les ma- 
melles de Etat. Tel n'etait point M. Tur- 
vice got. Il combinait de loin, avec une pro- 
tonde ſagacit6; tous les moyens d'etendre 
& d'augmenter le bonheur du Peuple, 
it nal ſur- tout du Peuple des champs. Il y ſon- 
oft nell gear a la fois en ſage 6conome & en 
t eu ere tendre; en Miniſtre charge, comme 


L 4 


Nation doit pouvoir diſpoſer, 


honneur; la preference , d merite egal, 


oF 
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il le difait , de faire aimer Pautorite de ſon WY blef 
Souveratn, & en Miniſtre des Finances MW & f 


ayent à lui procurer tous les moyens de I des « 
puiſſance & de bienfaiſance , dont le Chef ¶ nit 
dun fi beau Royaume & d'une ſi bonne MM cun 


On a beaucoup parle de ſes principes mable 
8e de ſes plans relativement aux droits I que |; 
feodaux ; & comme il entrait dans les vues © que n 
de Vintrigue qui eſperait le renverſer, er. 
qui enfin y eſt parvenue, d'exciter contre ¶ doute 
lui les plaintes de la Nobleſſę, on ena If Cappli 
parl6 avec autant d'animoſité que d igno - ¶ mulee 
rance, Il faut dire en quoi ils conſiſtaient. I ſiecles 

M. Turgot qui ẽtait lui- meme de la plus ¶ time p 

& de la plus ancienne Nobleſſe, ne 
pouvait en &re Vennemi ,, comme on le 
criait & le faiſait crier ; mais il ne croyan 
point qu'il fut eflentiel a la Noblefle de: ¶ nom, 
xercer des droits vexatoires. L'honneur A tous | 
de deſcendre d'une longue ſuite d'aicur ¶ mes ju; 
remarquables par les ſervices qu ils ont | 
rendus à la Patrie, & les diſtinctions qui, 
dans la ſocieté, ſont inſcparables de cet 


en toute congurrence avec les Citoyen 
d'un ordre inferieur , lui paraiſſaient les 
axeriburs vraiment precicux de la No- 
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 8UR LA NOBLESSE, 169 
bleſſe: attributs ſi bien fonds en raiſon, 
& ſi parfaitement erablis fur la nature 
des choſes, que nulle autorite ne pour- 
rait les enlever aux familles illuſtres. Cha- 
cun de nous eſt natureKemenc porte & 
tcendre fur les enfants d'un homme eſti- 
mable , une partie de la conſideration 
que leur pere a meritte, Ce ſentiment 
que nous ne pou vons refuſer à une ſeule 
tration d' hommes vertueux, doit ſang 
ute augmenter de force lorſquꝰil peut 
Sappliquer à pluſieurs generations accu- 
mulees ; & les familles, qui, pendant 2 | 
ſiecles ont de en fils obtenu VFeſ- 
time publique, par leur loyauté, leurs 
verrus & leur valeur, ont certainement 
vn droit impreſcriptible aux tẽmoignages 
les plus 6minents du reſpect, que leur 
nom, ported avec honneur , doit inſpirer 
a tous les bons ciroyens , & rous les home 
mes juſtes & ſenſibles. 

Mais, encore une fois, il wy a aucun 

t entre ce reſpe&, qui donnerait 
naiſſance k la Nobleſſe ſi elle n'exiſtait 
pas , qui maintiendra toujours celle qui 
exiſte , & le droit inſtirus dans des temps 
duſurpation & de barbarie, de nuire à 
agriculture , au commerce , > la liberts 


n 
1 


wo, PRINCIPES SUR LES DROITS FEODAUX. 
des hommes, & de gener la plupart des 
conventions utiles. Auſſi ne peut-on pas 
dire que la ſageſſe des Loix,ne dũt point 
ouvrir au Peuple tous les moyens de li- 
beration qui ne porteraient pas atteinte 
au droit de propriets des Scigneurs, qui 
pourraient meme reſulter du libre ulage 
de ce droit de propr iètè. On ne peut 
pas dire non plus qu aucun des droits 
{60daux doive avoir une extenſion arbi- 
traire , & que la. Loi ne doive pas les 
contenir dans la borne rigoureuſe de leur 
inſtitution. FA 
La ſeule Loi que M. Turgot ait rẽdigèe, 
& qu'il ait ErE au moment de preſenter au 
Rois, relativement aux droits fèodaux, 
regardait ceux de bannalite. Ces droits 
ayant EE, inſtituẽs ſeulement ſur les den- 
rees 'deftinezs a la conſommation des 


Communautés qui y ſont loumiſes, M. 


Turgot croyait devoir empècher qu'on 
les &tendit he les denrees, uniquement 
reſervecs au commerce, & qui excedent 
la conſommation des habitants bannaux 
zmiablement  eſtim6e, Cette Loi crait 
viſiblement dictèe par Vequits; | 

M. Turgot comptait propoſer au Roi 
daccompagner ce reglemeat., ſi juſte, 


par 
terre: 
droit 
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PROTJETS SUR LES BANNALITTES. 19x 
par le bientait envers les vaſſaux des 
terres du Domaine, de Pexemption des 
droits de bannalite, dont le Roi jouit 
comme Seigneur de ces terres. Perſonne 
ne peut encore conteſter au Roi le droit 
dexercer cette bienfaiſance, ni blamer 
le Miniſtre qui la lui conſeillait, qui avait 
calculè la très- petite perte qui pouvait 
en reſulter pour les Finances, Vavantage 
qu' en retirerait le People, celui du bon 
exemple, & les autres compenſations 
que le commerce plus anime pouvait 
procurer aux Finances memes. 

Il comptait auſſi ſupprimer tous les 
droits de bannalité appartennans aux 
Corps Municipaux, comme il: Pavait fait 
a Rouen; & trouver dans une meilleure 
adminiſtration des revenus des villes, de 
quoi compenſer pour elles la perte peu 
conſiderable que pourrait leur cauſer Fa- 
bolition- de leur droit excluſif. On a vu 
qu'il diſtinguait le. privilege excluſif , 
onereux au Public, de la propriete des 
moulins, fours & preſſoirs bannaux, qui 
doit toujours erre reſpectèe, & de la 
libertè de leur uſage qui doit ètre main» 
tenue avec ſoin (5909. 
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; Finterer preſſant de fayoriſer I'tgale & | 


juſte diſtribution des grains & des fari- 
nes, & de faciliter Vapproviſionnement 
des. Provinces qui pourtaient en manquer, 
avait preſcrit de commencer toute ope- 
ration fur les droits feodaux par celu-la. 
N. Turgot ſe faiſait rendre compte de 
tous les autres droits qui appartiennent 
au Roi au meme titre, afin d'en mettre 
le tableau ſous ſes yeux, & de lui pro- 
fer Vabolition de celui de ſervitude per- 
onnelle dans les Domaines ou. il avait 


encore lieu, & celle des droits ſur les 


Echanges qui nuiſent tant dans toutes les 
Pravinces à la diſtribution la plus avan- 
tageuſe des proprietés, & à la reunion 
des heritages en grandes pieces, fi favora - 
bles à Fagriculture. Le premier de ces pro- 
Jets a ett execute depuis, avec Vapplaudiſſe- 
ment univerſel des m&mes perſonnes qui en 
avaient blams la penſce chez M. Turgot. 

Le ſecond auraic pd Petre, 
Il camptait encore propoſer au Roi 
de ſupprimer taus les peages des terres 
de ſes domaines, & qu'il poſſede a titre 
Il voulait ſur Vexc&dent de revenu 


dont Etat deyair jouir, à compter de 


SUR LES DROITS FEODAUX. 75 
1777, former un fonds annuel qui aurait 
Ee employee, ſelon la generoſité du Roi, 
a racheter des droits de péage des Sei- 


gneurs, afin de les ſupprimer & den 


affranchir le commerce & le Peuple. 
II ne croyait pas ètre toujours oblige 


. Cemployer Vargent pour obtenir des 


Seigneurs Vabolition de leurs droits de 
pages. Il. ſavait que le Roi témoignant 
deſirer la — an de cette eſpece de 
droits, les Seigneurs ſeraient portés à 
Sen faire un titre pour meriter ſes bontes. 
Il y a eu des 'exemples de peages ſup- 
primes par ce motif, combine ſans doute 
avec.un ſentiment de patriotiſme & de 
bienfaiſance. M. de Laverdy & M. de 
Barentin, ont volontairement ſacrifié les 


peages de leurs terres de Gambais (60) 
& de FHardivilliers (51). 


Pluſieurs autres droits feodaux , dans 
les Domaines du Roi ſeulement, devaient, 
ſelon les vues de M. Turgot, ere ou 
ſupprimes , ou convertis en une redevance 
annuelle & reguliere, moins onèreuſe 


&. 
nn — —— 
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(60) voyes VArrt du Coſeil du 29 Eevrier 1776. 
(61) Vayez VArrkt dy Conſeil du 24 Mars 1776. 
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#54 REFORMES SUR LES DROITS FEODAUX, 
aux vaſſaux, moins litigieuſe, plus fa- 
vorable à la liberté; & plus reellement 
profitable aux finances. 6 
Quant à ceux des Seigneurs, il ſe pro- 
poſait ſeulement den faciliter le rachat, 
ou la converſion amiable & de gre a gre, 
en rEformanr par un Edit les diſpoſitions 
de quelques coutumes qui S/ oppoſent. 
II croyar par-la ſervir &galement la No- 
bleſſe, en lui preparant cette reſfource a 


tirer de droits qui ne ſont preſque dau- 


cun produit pour elle; & le Peuple en 
ouvrant une porte qui devait à la longue 


conduire à la hberation des heritages, & 


par conſequent à la plus grande amelio- 
ration de la culture: car chacun Saffec- 
tionne à ſon champ & y prodigue les 
avances & les ſoins, en raifon de ce quil 
le ſent plus complettement a ſoi. | 
En quoi execution de ces plans pou- 
vait- elle nuire à la Nobleſſe ? IIs reſ- 
pectaient ſa poſſeſſion. Ils conſtataient 
fa dignité. Ils devaient ajouter a ſon ai- 
ſance. 5 | ie 
M. Turgot comptait enfin employer 


avec elle les encouragements perſonnels, 
en propoſant au Roi de remettre aux 


Seigneurs qui relevent de lui, & qui vou- 


draie 
droits 
a pre 
deven 
taire C 
ſent & 
poſitic 
part d 
ſes rey 
bonhet 
mine ( 
ices O1 
Mais 
claratio 
diges: 
tout le 
une im 
andes 
lberté « 
k droit 
triſe, Ee 
Loix de 
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EDITS DE FEVRIER 199566 55 
draient affranchir leurs propres vaſſaux des 
droits fèodaux, ceux qu'il a lui-meme 
z pretendre fur eux. Amfi chacun ſerait 
devenu par la ſuite pleinement proprie- 
„ uire de Gn bien. Tous les patrimoines euſ- 
e, kent eté améliorés, lo Roi qui, par les im- 
ns poſitions de toute eſpece, jouit Pune 
nt. ¶ part dans tous les patrimoines, aurait yu 
lo- ſes revenus augmentes par la ſuite da 
bonheur general. Cette grande vue do- 
au- mine dans toutes les operations exEcu=- 
en tes ou méditées par M. Furgot. 
gue . Mais il faut arriver aux fix Edits, Dé- 
& ¶ darations ou Lettres- Patentes qu'il a re- 
diges: pour ſupprimer les corvees dans 
tout le Royaume & les remplacer par 
les une impoſition; pour ſupprimer les Ju- 
quil Nnndes & rendre à tous les Citoyens la 

lberce du commerce & du travail, & 

pou- Ie droit de S&tablir ſans payer de Mai- 
rel- Itriſe, en ſe ſoumettant ſeulement aux 

aient ILoix de la Police générale; pour ſup- 
n a- Arrimer les 1mpors Etablis ſur les grains 
I les farines à Paris, & les Reglementrs 

loyet Fparciculiers de cette Ville à cer ègard, & 
nels, Pourvoir au rembourſement des Officiers 
aux e la Halle & fur les Ports, auxquels 
vou ne partie de ces droits avaient etc ali6= 


„ 
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296 FDrrs DE FEVATER 19964 | EE 
nes; pour ſupprimer la Regie des ſuiß form, 
& la Caiſſe de Poiſſy; rendre le com- 99g" 
merce & farrivte du ſuif & des beſtau ¶ eur 
libres, & convertir ce que le Roi retirar Edit 
des impòts que levaient cette Regie & bre e 
cette Caffe en un droit additionnel 2 beau 
Lentrée de Paris. juſqu'; 
Ces Edits ſont tres-connus. Un ſeul ancien 
d entre eux a été enregiſtre librement. ale, 
Les cinq autres l'ont 66 en Lit- de- Jui caſoæls 
tice, Le ſeul qui ait point 6prouve defff . La 
reclamation , & dont le projet avait & 
en partie forms d apres des Memoires t 
cueillis par des Membres diſtingues d 
Parlement de Paris, celui relatif 1 
Caiſſe de Poiſſy, eſt le ſeul dont aucun 
diſpoſition ne ſubſiſte. 
Quant aux autres, les impots ſuppr 
mes ſur les 2 & la farine qui ſe co 
ſomment à Paris, n'ont point été ret 1 
blis. Les Officiers auxquels ces impòt 
avaient Ere attribués, n'ont point &ts re} 
crets de nouveau. Les Jurandes ont 
pris une exiftence , mais qui n'eſt qu'ut 
| fimulacre de celle qu'elles avaient au 
fois. Pluſieurs Communautes ont Nun 
reunies , ce qui diminue du moins Hement 
nombre des procts. La plupart des tor®? Peu 
mal} II. I 


[4 
(| 


ir SUPSISTENT EN PARTIE. 15; 
alk; formalites des appręntiſſages „ des co m- 
»m- i pegnangges, des chefs-d œuytes ſont de- 
am weurées abolies. entree des Arts que 
um! Edit de Fevrier 1776 avair déclatée li- 
& bre eſt devenue, moyennant finance; 
el + | beaucoup plus facile qu'elle ne Pavair et 
juſqu alors. On n'a preſque repris des 

ſeal zac iennes corporations que la partie fiſ- 
gent. cale, qu'on à crue utile pour les rev enus 
-Jul- tafue Iptrnf 23h 35 Ne „ 
6 e L. Lol r&vocatoire de Edit qui fop- 
it et primaig les corvees , n'eſt point definitive: 
s rea} elle ne porte qu'une ſuſpenſion proviſoite 
s dl de ſon, execution. Lpinion repandue à 
1e ſujet dans des, ertits publics avec Ta- 
\cun] deu ſpecial du Gouvernement, eſt que 
alan go . a rrqpvs trop de difficultes A 
ire ceſſer par une Loi generale les cor- 
con "£5 en elles- mẽmes rres-onereuſes ; i 

rte but alfer à ce but par des operations 
mpor}Paruiculeres , & qu'un grand avantage 
des, Aflemblees provinciales fetait den 
faciliter. les moyens. Sans offenſer l Au- 
Feorice qui n'a point annonce qu'elle eur 
pris de parti, on peu donc dite encore 
cœur qui. fe ſont oppoſes à ce foula- 
ins zement, que le Roi voulait donner & 
es bon Peuple, & qui ont inte reſſs les pre- 
II. Part. gt 


malite 


58 "OBSERVATIONS SUR LA\ 
miers Ordres de PErat à y mettre obſ- 
tacle, que Vuſage” de faire les chemins 
royaux par corvee n'a pas OY d'un fie- 
cle; que celui de faire contribuer tous 
les proprietaires de tous les Ordres aux 
depenſes qu*enrraine la confection des 
routes, eſt autant & plus ancien que la 
Monarchie; quiil eſt conſigné dans les 
Loix Romaines, & dans les plus antiques 
Loix Francaiſes; que le retabliſſement de 
cet uſage n'erait que le retour au droit na- 
rurel & general ; que prerendre, mme on 
a oſé Favancer, que du droit que la 
Sociẽtè & ſon Chef ont de faire con- 
courir a la conſtruction des chemins toutes 
les proprietés foncieres , deriverait' celdi 
d'envoyer à la corvee les Proprietaires 
d'un Ordre diftingue, c'eſt ſe ettre 
un ſophiſme indecent & abſurde; qu on 
ne penſe pas ſans doute que le Roi qu 
donnait exemple de ſoumettre ſes pro- 
pres Domaines à la contribution pour les 
routes, et cru Saſſujettir à̃ aucun tr: 
vail; qu'on n'imagine point qu'il veuiſle 
jamais faire rirer ſa Nobleſſe & la milice 
1 05 Toblige d'acquitter des dro! 
ſur les conſommations, & de _— 


les Proprictaires de tous les g quo 
es 


ſur les terres des Nobles comme ſue 
celles des Roturiers, des vingtiemes q 1 
ſervent à Pentretien de ſon armee; que 
le moment ob il declatait qu'il trouvait 
injuſte & 6nereux dexiger aucun travail 
par corvét de la claſſe inférieure de ſes 
Sujets, & qu'il voulait abolir pour touſours 
cet uſage , n etait pas celui of Yon put, ou 
Fon dut tEmoigner Pinquietude qu'il ne 
voulũt Fetendre; que le bienfait qu'il avait 
teſolu d'iccotder 4 fon Peuple était un 
rape teel z & confiderable pour 


les terres. des Princes, celles 
gneurs ; celles du Clerge payent tres 
viſiblement toutes les ſutcharges qu on 
impoſe à leuts Cultwateurs, & qu'elles 
les payent au quadruple quamd ces ſur- 
charges; comme celle de la corvee , ſont 
au moins quadruples de la depenſe véti- 
tablementneceſſaire pour remplir fe beſoin 
** qui en eſt Pobjet; que... © Mais 
| ſera plus ſage de nous Epargner toutes 
ces diſcuffions. I! fuffit de relire ce qui 
a été publié datis ce temps, pour Saflu« 
ter que les Edits 2 par M. Tor- 


Sets 


got wont eu que de 9 a com- 
7 | ry 


II 


186 REDACTION DES EDITS. 
battre. Le Conſeil les avait adopts dans fa 
ſageſſe. Le Roi, tres- Eclairs ſur leur 
objet par les Memoires qui lui avaient 
eté mis ſous les yeux, avait cru devoir 
deployer fon autorits pour leur publica- 
tion. Sa moderarion a juge depuis que, 
par 6gard pour les obſtacles qu oppoſaient 
execution de ces Loix des preven- 
ions, des paſſions & des animoſités du 
moment, il faudrait revenir à leur but en 
apportant des modifications douces & ſuc- 
ceſſives aux anciennes Loix dont il connai(- 
fair le danger. Il a permis que ce vœu de ſon 
cœur fut imprims avec apprc bation, au 
commencement de cette annte x 76 t. Nous 
devons reſpecter ſes motifs adtuels; & 
le petit nombre de perſonnes qui croi- 
raient pouvoir manifeſter une opinion 
differente de la notre , doivent reſpecter 
ceux qu'il eut alors. 
Il nous refte à remarquer ſeulement 
ſur la redaQtion des Edits de Fevrier 1750, 
ub elle eſt abſolument Pouvrage de M 
'Torgor. I! eraic tres · difficile de Vaider dar 
fon travail. Il y avait quarre ou cipq per 
ſonnes, non dans ſes Commis, mals d 
fes amis, qui partageatent plus partitu 


gugme 
exceſſi 


Un A 


ſur la 

minus 
celles « 
ſions (4 


dont ile 


Fon peut ain 


DIMINUTION DE LARG, DES ROUTES. 8. 
lierement ſa confiance ; it leur faiſait eſ- 
ſuyer à tous la redaction de ſes projets, 
comparait leurs ouvrages , & finiſſait par 
tout 2 . . 4 
Ses amis fe plaignaient que ce faible , 
1 oe. our perfection, 
confumaic un temps precieux. Mais c'eſt 
qu'il les avait accoutumès n lui rendre 
la ſ&verirs qu'il leur tẽmojgnait; car ceux 
i auratent lu cette eſqmfle ineomplette 
es travaux de fon pendant le- 
quel il a été ſept mois malade, ne trou» 
veront pas qu'il ait perdu beaucoup do 


temps. | 

Tout etaĩt diſpof6 pour Texccurion des 
Loix qu'il avoit cru devoir propoſer au 
_ "TY | 

Le es conſtruire les chemins h prix 
argent avait conduit au ſoin de nꝰ en pas 
zugmenter Ig d pe iſe par une largeur 
exceſſive & inutile. L'equitè eſt kconome, 
Un Arreèt du Conſeil portant réglement 
ſur la largeur des routes, en avait di- 
minus les proportions, & avait reduit 
celles qu on ferait dortnavant aux dimen» 


ſions ſuffifantes pour un ſervice commode, 
dont il craig ſage d ecarter un ſole onèreux. 
| 3 


— 


. REOLEMENT POUR DIMINUER 
LVArrit du Conſeil du 3 Mai 1729 , tale 


Jt ren 
in Loi ſubſiltaqts a cer 6gard. II avait ixs f a 
Ja largeur des grandes routes h fojxante elle 
pieds entre les foſſes, ordonns que les tio 
7 Ms auraient (ix pieds de ego „. que Y mn 
les arbres ſergjent plantes h fix pieds du Et! 
bord exrgrjeur des foſſes; cg qui, dun [nn 
arbre 4, autre employait quatre » vingt. I Bour 
quatre pieds de ter rein, Le meme Arret I L. Ia 
determinait la largepr des chemins dy © ordre 
ſecond opdre & yh piecs pee. dee f 
toſſes, ce qui, avec la largeur preſcrite F celle 

— les Follies & la diſtance reglee pour chem 
Ja plantation dęs arbres, dannair ſoixante entre 
pieds de largeur a cette ſeconde claſſe de 1 
chemins, M. Turgot fir ordoner (62) J quon 
que les routes ſeraient diviſces en quatre Nie 

- claſſes, La premiere comprend les France lempi 
routes qui rraverſenc la 4% * du Royau- ier les 
me, qu qui gonquiſent de la Capitale aux vraient 
principales Villes, & aux grands Ports enonce 
- Qu eutrepòts de commerce, Les route u Co 

par leſquelles les Provinces & les 8 le Con 

cCipales Villes communiquent entre elles avail 

ou qui vont de Paris à des Villes confi en 2 

Nn 
— S ſuffiſa 


($2) Arret du Conſeil du 6 F6yrier 2776. 


14 LARGBUR DES ROUTES. , 183 
derables, mais moins importantes que les 
pren eres, furent miſes dans la ſeconde 
claſſe, La troiſieme claſſe fut forme de 
celles qui ont pour objet In communi- 
cation entre les. VIlles principales d'une 
meme Province , ou de 8 voiſines. 
Et les chemins particuliers deſtinés à la 
communication des petites Villes ou des 
Bourgs, furent places dans la quatrieme. 
La 2 75 des grandes routes du premier 
ordre Hs & quarabte- deux pieds; celle 
des routes du ſecond ordre i trente-(ix , 
celle du troiſieme qrdre à trente; & les 
chemins. particuliers vingt - quatre pieds, 
entre 5 foſſes, ou les empattements des 
talus. II fut reglé, quant aux foſſés, 
gone nen ferait que dans le cas od ils 
eraient juges neéceſſaires pour prevenir 
l'empicrement des riverains, ou pour Ecou- 
ler les eaux, & que les motifs qui de- 
vrajent en dererminer Pouverture ade 
enonces dans les projets de routes en oyss 
au Conſeil pour en avoir Papprobation; 
le Conſeil ſe refervant de pourvoir, gil 
y avait lieu, au retrecifſement des routes 
deja conſtraites dais de plus grandes di- 
menſions. Les proportions nouvelles, très- 
ſuffilantes pour le commerce © meme 

5 4 4 


> 


pB4 TERREIN DE ROUTES port fru PAYE, 


ur la d&coration , avaient le double avans 
rage de laiffer 4 Pageiculcure une etendue 
immenſe de terreins precieux, & doc- 
caſjontier moins de depenſes pour ſa con- 
14 ro & Penttetien des chemins, en 
difinuang forablement leur ſurface ;, ct 
77 deyait donner la poſſibilſté de trouver 

les fonds Aſtin aux c 

| 190705 ade nee les Proprietaires dont 
ON prendrair le tetrein pour y ne paſſer 
les wires 7 Tel Etait Git te projer de M. Turgot, 
II penſait que Cera exercer rote V6 
1 qu * que 13 Societe pe bent avoir 
{ur ſe es embres, que de pr is auto- 
Fire 12 heritzges . Particuliers pour 
8 faire des chemirts utiles ay Public; 
gwil stair de zoure injuſtice de lex 
rc 1275 btatuiteent, Nobg avons lieu 
6 croire qu'il avair en conſZquence ob: 
denn la deciſion du Hoi pour ordonnet 
gue « deſorypais tout Jes terreins néceſſalres 
auß routes nguveſteg ſerajent papes aux 
Sg ſuivant Veſtitarion þ dite 
Experts; mais, 3 ayane paß entre les 
mains 5 mee men Id Fequire rpyale 
le ſcrüpple de kl rk nous empeche de 
Fen. affirmer gard, Au 'refte ſi 16 


DE Y WW 9 


peu © de remps ry % le mituftere de Nite 


chernins le 


cr O HUSSHNH cUrE 1.09 INS. 8p 
M. Turgot depuis ſa publication dv PEdie! 
qui ſupprime les cotwses, Wavgit pep” 
2 que estte dEcifron edt ere dem 
dee, ou, p 6e, elle ne inérherait 
ps moins de Pavoir été, Quant h fa Loi 
qui diminue la largeur des coutes, elle 
exiſte, elle n'a a pas ote fdvomuee ; & i 
ſerait 5 wens tomb: . A 
rude ( . . 2 3 v9! 

' Afi 5 netere Giese le —— 
& limpofiton qui ſetait neveſſaire pous 
payer tous ley rravau qui 8 Etütent tajty 
jÞ qtalgrs par corte, en avait demande 

tous les Ingenieufs des Provinces on 
devis depenſes qu otesſiomnetuient 
autant de conſtructons nouvelles qu on 
en avait fait mment; suntze come 
mune, dans chacune des Provitiees od 
—— loy&s ; & de ce que cotttey 
nit auſſi retien des ouvrages d&jh 
fits, On Uo recommands d leuts 
caleuls fur de pied de la plus forte de- 

petife poſſible, Ta Ren 4 To devih 


aan 
F 9 


WY 


(63) Il eſt triſte Pavoter quien a vn 
bee de Hur des — Nay . 
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ag routes , qui lent les diſpolitions * Arr 
ts 1956, A dete font 


wen point & celui de 1776; 


186 REGLEMENT POUR LES ARTISANS, - 
ſe monta à dix millions cinguante mille 
livres.. Si quelqu'un veut ſavoir ce que Lies 
deſt que cette depenſe cqmparte à la 
corvee , il na qu'a demander a ſon Fer- 
mier à quel prix il voudrait ètre exempt 
de ce fardeau. I! verra que la plüpart 
des Laboureuts eſtiment le domm 
que leur cauſe la corvee. a la moitié 
ha taille, c'eſt à-dire, k environ quarante 
millions ſur la totalice du Royaume, 
& cette eſtimation des Laboureurs ne 
comprend pas la corvce de main-d eu- 
vre des journalierz. On peut juger de | 
combien, la Nation aurait 66 ſoulagèe en 
voyant au prix de dix millions ſes routes 
#atgmenter annuellement dautant plus 
vite que le travail pays vaut mieux que 
celui fait par corvee, 
OCectait dapres ce calcul de tous les 
Ingenieurs que le Roi qui ſoumettit 
ſes proptes domaines & contribuer pour 
la conſtruction des chemins, avait pris 
engagement de ne jamais porter Vim- 
poſition, tant pour les conſtructions nou- 
velles que pour l'entretien, au- deſſus d 
la moiris d'un vingtieme. ITS 
Les meſures étaient également priſe 
pour la nouvelle maniere detre dont 


PERCEPTION DE DROITS ADOUCIE, 18 
commerce devait jouir. MA. Albert, alors 
Lieutenant de Police, avait redige un r6« 
glement, qui ne demandait que la ſanc- 
non, pour que la Police füt auſſi bien 
afluree dans tous les points, mieux dans 
quelques- uns, avec la libert6 de Finduſs 
trie quavec les Communautes d' Arta & 
Meniers, 

Deja M. Tu fe livrair l Taurres 
projets. Il &tendair aux droits qui ſe le- 
vent ſur les hors des marches (64); 
ceux des Officiers meſureurs ſupprimes, 
e u exiſtants, ou reunis aux droite des Sei- 
A gneurs (65), Knox formes & uſages locaux 
introduits dans la — droits 
plus (66), & qui ſouvent en vent 1s 
que fardeas, la n6ceſſics de la verification 

ja Commiſſion du Conſeil inftitude da- 
b les bord r celle des drone erablis dans las 
_ - 
pour leech ver farenceive dm 
185 biens des effers , des renres & des droits 
Pim: des Communautes e 4 
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| (64) Aren d Contbll bn A Mater. ad. 
prive (65) Arrdt du Conſeil du 24 Avril 1976, 
Ont N (66) Arte du Conſeil du 10 Mai 1726. 


- on 


x88 PAIEMENTS | AUX INDES. FACHJTES, 
teſſe des caleuls par lefquels 1| était pri. 
ecd-mment r pole. 
daient ſuſſaſait au  pacment de leun 
dettes, & que la libertè donne au com- 
merce, qui per la plus grande activng 
du travail 6 des conſommations devait 
oo ſuite re proficeble ans finances, ng 
I colteraje _— ſacrifice momen- 
tan 

L median cu fy vppreſſion des 
Juranded la Geikté de rdynie — wow 
tdiles & la hello aux drops pqut 
oeption des droits ſur les my ifs 
qu om y condue (67), qui avair été ci- 
Jevent conhee--> diffdrents Corps & 
Communautey,; & de manager ainſi les 
trais de regie pour] Etat, la perte du temps 
& les depenſes do voitures pour le com 
metee. 
La ſuppreſſion des Officiers fur les 
Forts lui doudait auſſi Foccalion de * 
mir dans les memes vues deconomie, Þ 
Dur :au de recette des bois 8 au hu- 
reau general des Aides (6 
II Etabiffalt une forme bomba. 


— — —— 
(67) Arrest du oonfen ts 1s Mens 1999. 


(68) Auch dd Conſeil du 46 Mary 176, - 


Un 


pait e 
ſes au 
tingue 
1 
oppoſ 
dans 
murm 

D'a 
fervict 
tous | 
arronc 
rayon 
encore 


(69) 
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A FRANCHE-COMTE SOL AGH. 8% 
paiement des rentes dues aux Indiens, 
ou autres perforities domiciliées dans les 
Indes, à cauſe des contrats ou promeſ- 


- 
. 


les de paſſer contrat à quatre pour cent, 
qui leur avarene te Jones a acquit de 
leurs creances fur la Compagnie; cette 
forme avait pour objet que les arreragey 
inſſent aux Proprictaires dans les 
Indes, preſque ſans frais & fans 
fuſſerit obligss d' expoſer leurs titres de 
propritts aux dangers de la mer (69). 
ne aperariofi plus importante occu- 
pait en Franche-Comté. Comme toutes 
ſes autres operations, c'ergit un acte diſ- 
tingus de bienfaſſance; comme {a plitparr 
de ces autres operations , elle trouva ſes 
oppoſitions fes plus violontes, & cauſa 
dans Verſailles les plus inconcevables 
murmures. A 
Danciens Reglements affeAaient aux 
fervices des Salines de la Ville de Salins 
tous les bois qui ſe trouvaient dans un 
arrondiflenient de fix lieues Comtoiſes de 
rayon autour de cette Ville. autres bois 
encore, firuts Hans des arrondiſſements 


(69) Arrbt du Coufeil du 10 Fevrier 1776. l 
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circonſcrits , avaient été pareillement 
affectes ou deſtines aux Salines de Mont- 
—— OS. EE | 
D'apres. des propoſitions faites avant 
e miniſtere de M. Turgot, mais dont 
il ſuivit execution avec beaucoup de ſoin, 
on coniduifit une partie des eaux ſalécs 
ſur les bords de la fortt de Chaux ap- 
rtenante au Noi; on, y conſtruiſit une 
nouvelle Saline; & Ie Roi confacrant 4 
ſon approviſionnement les bois de (a 
Forer , jouit de la ſatisfaction de pouvoir 
rendre aux Proprictaires le libre uſage 
des leurs. — 
Dees que la nouvelle Saline fur en état 
de commencer à employer les bois du 
Roi „M. Turgot ſe häta de déſivrer ceur 
des Particuliers dont on parvenait \ 
pouvoir ſe paſſer. T*Arr& du Conſeil 
du 4 Mars 1776 rend aux Proprietaires, 
dont les bois ſont ſitués dans la qus- 
trieme, la cinquieme & la ſixieme lieve 
de diſtance de Salins ou de Montmo- 
rot, la libre diſpofition de leurs bois, 
_ N'exceptant. pour le moment que ceur 
des Communautts Regulieres & Secu- 
Heres. Encore exploitation des bois de 
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qu'alors par les Entrepreneurs des Sali- 
nes, fur-elle rendue à ces Communaures - 
elles- mẽèmes; à la ſeule charge de four- 
nir la quantits de cordes de bois qui ſerait 
reglce tous les ans par le Commiſſaire 
du Conſeil, en raiſon des beſoins indiſ- 
penſables de la Saline; & ſous la condi- 
tion impoſee a Entrepreneur de payer 
deſormais ſur le pied de trois livres la 
corde ces bois, qu'il ne payait pre dem- 
ment que deux livres dix ſols. 

Lie meme Arret annonce, qu compter 
du premier Octobre 1778, les Propꝛrié- 
taires & Seigneurs dont les bois ſont ſituës 
meme dans les trois lieues intErieures de 
Varrondiſſement de Salins & de Mont- 
morot rentreront auſſi dans la jouiſſance 
libre de leurs bois. 5 

Le Roi les exempte du droit de ci 
livres par four à charbon qu'un Arrèt de 
1756 avait Etabli. 

Les bois appartenants à la Ville de 
Selins lui ſont rendus pour ſon chauffage, 
& les autres uſages de ſes Habitants; le 
Roi ſe charge en outre de leur faire four- 
nir quinze cents cordes de bois de ſes 
forers au ſimple prix d'une livre quatre ſols 
la corde. Us Us; 


* 
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II faut avoir vu pour ctoite , mai 

non pas pour comprendre, qu'une telle 

.— operation puiſſe faire nairre autre choſe 

8 1 graces: Cependant voici 
rr | 


DAN 


avec 
le peg 
d la 
prend 
pour 


- Akin de pouseir mettre la Province de 


| Fronche-Comee en jouifſance de ce grand pam 
bieotgir:du Roi, il fallait, comme nous ¶ Natios 


avons dit; conduire les eaux de la ſource Nqre G. 
de Salins & la fortt de Chaux & conſtruire In 5 
une Saline notwelle. Ces travaux exigerent P 


& mer 


que Yon pric poſſeſſion de quelques arpents a 
de terre appartenants à = Gentilbomme * 
du pays. On lui propolay ſefon les prin- lit {is 


' eipes de M. Turgot, de Pindemniſer 4g. 
dire d Experts. 111 mit dans la tete de 3 
de vouloir point dindetanice, & de pre- Apr, 

tendre qu'on ne pouvait toucher ſon ter- 
rein. Il vint à la Cour. II y trouva des 

protecteurs. Perſonne n'y parlait de I 
plot d'une forèt du Roi à un ſervice utił 
qui lui donnait de la valeur, & du foufh, - 
lagement qui en r#fulraic pour une Prof. 
vince. Perſonne n'y parlait de la ſerritudq 

oncreuſe dont les Proprictaires de deu 
cents vingt- ſix lieues quarrees de rerrei 
Fe rrouvajent- affranchig. Tout le mond 
y diſait qu'il etait odieux que M. Turgot. 

| 5 


* 
4 


DANS LES PROVINCES MERIDIONALES. 8 
zee la ſeverne de principes qu'il affichait, 
ſe crit permis de toucher arbitrairement 
ole 2 la proprietè d'un Gentithomme , & de 
10 — © ſous pretexte de bien public, & 
pour fe livrer à des idées nouvelles, une 
de portion (bien petite) de terte, en la 
and N pꝛyant. Que ceux qui voudront ſervir les 
ous ¶ Nations apprennent qu'il nen faut atten- 
ce dre & chercher la recompenſe que dans 
uire Bon propre cœur. Mais la elle fe trouve, 
& mewe afſez douce. e 
Indifferent aux bruits de Cour, M. 
Turgot s occupait du dernier travail qu'il 
Ns Bie comme Adminiſtrateur, de la r& 
daction de PEdit par lequel le Roi donne 
| libertè du commerce des vins dans nos 
"Wrovinces meridionales , qui Etatent en- 
Fhainées par une foule de privileges ex- 
euſifs. Cer Edit ſubſiſte. Il eſt Egalement 
precieux par le fonds & par la forme. Si on 
e confidere comme un ouvrage ſur les 
Iroies des hommes & fur les principes 
We la 1&giſlarion , c'eſt un chef-d'cen- 
Pre. Si on Penviſage comme une Loi de 
deuſzuſtice, de politique & de commer- 
terreiſe, on ſera touchs de reconnaiſſance 
mond n voyant qu'il augmentera peut- tre d'un 
ug Fillion dames la population des Provin- 
a II, Part. N 


” 
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ces auxquelles il a Ere accords. On peut 
ſpeculer ſans erainte d'erreur que, la paix 
Etablie, il aſſurera à la Nation un com- 
merce de plus de ſoixante millions d'ex- 
portation annuelle; & un tel commerce 
ne ſe fait pas au-dehors, ſans occaſion- 
ner au- dedans des travaux & des profits 


au moins doubles de ſa valeur. 


Cet Edit ſeul meriterait à ſon auteur 
d'6cernelles bènedictions. Le bonheur de- 
voir encore pu le faire adopter au Roi, 
conſolait M. Turgot de ſa diſgrace. 

Alrrètons ici nos Lecteurs, & prions 
les de porter un coup- dil en arriere ſu 
cette longue ſuite de faits publics, con 


ſigneés dans des Loix imprimées, la pl 
| part. ignores 


2 mais tous hone 
rables, qui diſtinguent le miniſtere d 
Manege l nn 

Un homme a été chargé des finance 
d'un grand Etat. II a ſupprimé ving 
trois eſpeces de droits ou d'impoſitio 
_Erablis fur des travaux néceſſaires, ou ſ 
des conventions utiles, ou ſur des rc 
compenſes mèritévs. Il avait de plus abo 
la, corvee des chemins, Il avait par-ſa &pat 
ge ala Nation un travail & des pertc 
L ; quarante millions, pour ut 
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peut depenſe de dix millions. Il avait ainſi pro- 
paix cure au Peuple un ſoulagement plus grand 
om. que ne le ſerait celui de la ſuppreſſion dun 
ex- Vingtieme. Il a ſupprime Fautre corvee 
ere qui avaitlieu pour le voiturage des Equipa= 
ſion s des troupes. II a diminus la rigueur 

00 la regie des impoſitions indirectes au 
tres · grand profit des Contribuables, du Roi 
ureueſl & mEme des Financiers. Il a de meme 
r 00 adouci la perception des impoſitions ter- 
Roi, ſſl ritoriales en aboliſſant les contraintes ſo- 
| lidaires, &, autant qu'il a été poſſible, 
tions · le croiſement des pourſuites des Receveurs. 
re ſurf] II a arretè le cours de la plus terrible des 
con epizooties. Il a rẽprimè une {Edition con- 
a pli&$] duite avec art. Il a pourvu a Feégale dif- 
honol tribution des ſubſiſtances, Il a donnè les 
ere d plus grands encouragements au commerce 
& A la culture des trois prineipales pro- 
ductions du territoire, le bled, la viande 
& le vin. On ne peut pas dire pour cela 
qu'il wait Ers occupe que de Vinterer des 
Proprieraires, comme le haſarde une fauſſe 
philoſophie qui croit Vinterer des Propriẽtai- 
N a celui du Peuple. Il avait auſſi 
donnèà ce peuple la liberts du commerce 
& du travail, & ne voulait pas qu'on la lui 
vendit. Ila reform une multitude d' abus, 

7 "02 
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dont quelques-uns &taient au profit de ſi 
place. II a aboli la vénalité des Charges, 
autant qu'il a dépendu de lui. II a fair 
un grand nombre d'etablifſemenrs utiles. 
Il $eſt refuſ6 & oppoſe aux mauvaiſes 
inſtitutions. II a été au ſecours des plus 
pauvres ſerviteurs de VErat ; il leur a fait 
payer leurs penſions arrierees de quatre 
ans. Il a rembourſò les capitaux dont les 
rentes col\taitent trop de frais aux Pro- 
-pridtaires proportionnellement à leur va- 
leur, II a eſſuyé les d&penſes extraordi- 
naires du Sacre du Roi, du mariage d'une 
Princeſſe, de la naiſſance d'un Prince, Il 
a réparé une banqueroute faite. Il en a 
-prevenu. une prete à faire. II a facilité 
os paiements juſqu aux Indes. Il a ſolde 
une partie des dettes des Colonies & 
mis autre en ordre. Il a trouvè le cre- 
dit à cinq & demi pour cent & Pa laiſſe 
A quatre. II n'a charge le Tréſor Royal 
que de dix millions d avances; il a ce- 
pendant pays vingt-quatre millions de la 
dette exigible arrièrce, cinguante millions 
de la dette conſtitute, vingt-· huit millions 
d'anticipations. Il a donc diminus les 
dettes de Etat de quatre-yingt-quatorte 
millions. Il a fait cela en vingt mois; & 
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dans ces vingt mois, il n'en a pu travailler 
que treize. II avait pris les Finances a dix- 


neuf millions de deficit. Il les a laiflees 
avec un exc6dent de trois millions & demi. 
Son miniſtere avait prepare les moyens 
par leſquels on a ſoutenu la guerre pendant 
trois années. Son genie a ſervi I Etat long- 
temps apres ſa retraite, Ce n'elt la qu une 
partie de ce qu'il a fait pour vous, Fran- 
* „qui Vavez méconnu; & c'eſt peu 

e choſe a core de ce qu'il voulait faire, 

Tl voulait vous donner une conſtitution 


qu afſuric vos proprittes & votre liberté, 


ans porter atteinte a Vautorite bienfaiſante 
du Roi ; qui rendit la rẽpartition des impo- 
ſitions & l'adminiſtration des travaux pu- 
blics auſſi par faites qu'il ſoit poſſible de 
les defirer. Il voulait donner a l Etat les 
moyens de jouir de toute Ierendue de fa 
puiſſance, dont il eſt en grande partie priv 
par le vice de la repartition qui, jetant le 
fardeau des charges publiques ſur les Ci- 
toyens les plus indigents , ns peut 
meme, en les Ecraſant,, en tirer que des, 
reſources limitèes par leur pauvreté. II 
voulait que par la hierarchte des Admi; 
niſtrations municipales, la Nation put 
toujours Eclairer le Miniſtere N & que le 
3 


3 


A 


| Monarque toujours à portèe de convaingry 
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les Depures de ſa Nation de la bonte de 
ſes intentions paternelles & de la nece(- 
fits des rẽformes, ne pũt trouver aucun 
intertt particulier aſſez puiſſant pour lui 
reſiſter dans execution de ſes vues pa- 
triotiques. 


II voulait pour les Citoyens la con- 


ſeryation de tous leurs droits, pour. le 
bien public le concours de toutes les 
forces. | | 

II voulait que le Conſeil le plus ſage & 
le mieux compple fut ſans ceſſe occupe 
a diriger I'6ducatiou nationale, de ma- 


niere que chaque claſſe de Ciroyens put 


etre des Venfance inſtruite de ſes devoirs 
envers les autres & envers Etat, & des 
principes ſacr&s qui fondent ſolidement 
Famour de la Patrie, ſur celui de la fa- 
mille, & ſur la reconnaiſſance envers 
PAutorits qui repouſſe les injuſtices & 
protege les proprietes. | 
Jaloux de prevenir tout murmure , & 
de conſerver inviolable chez la Nation le 
reſpe& qu'elle doit à la manifeſtation des 
rolontés du Souverain , il ne voulait re- 
former les abus meme qu'apres les avoir 


fait connaitre. Il voulait que le pouvoir 
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du Roi füt appuyè ſur le pouvoir irreſſiſtible 
de la raiſon. da lx i ob nan 

Il voulait dẽmontrer & faire demontrer, 
a la Nation & aux Compagnies par des: 
ouvrages compoles avec ſoin, que le ve 


ritable Domaine de la Couronne eſſen- 


tiellement inaliẽnable, c eſt Vimpar.. ne- 
ceſſaire aux depenſes publiques; puiſque; 
les Nations devant toujours ſubſiſter, il 
ne doit jamais leur etre permis de vendre; 
ni d'engager les revenus ſur leſquels font: 
ctablis leur suretèẽ politique & les frais 
de leur adminiſtration generale. Mais que 
des terres que le Souverain ne poſſede 
qu'a titre particulier, & comme le ferait 
tout autre Seigneur des hęritages qui ne 
peuvent jamais Ere bien adminiſtres pour 
le Public, ont vainement été qualific's; 
du titre de Domaine de la Couronne; 
qu'ils ne peuvent pas etre, puiſque 
la Couronne ne peut jouir de leut pro- 
pricts d ins toute ſon étendue, la regir 
avec une ſage Economie , ni la porter 3 
ſa veritable valeur; que quand on a'ces, 
pendant fait la mepriſe d engager Pim- 
pot, qui n' aurait jamais dũ Terre, parce 
qu'il erait Domaine 1nalienable, & de 
reſerver des proprietes * qui ne 
4 
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pouvaient &cre que domaines du Prince & 


non de VErat, il n'y a d'autre reſſource 


que celle de revenir ſur cette erreur, & 


| | tirer tout le parti qu'on peut de ces 


terres pour dégager impor Et que fi le 
Rojen offre egi 


hee ala Nation, il fait d la 
fois un acte de juſtice & de bont. Par cette 
doctrine fond ſur les meilleurs principes 
du droit ſocial , ſuvamment & fuffifam- 
ment 'developpee ; il ſerait parvenu h ob- 
tent de la Nation & des Cours Vauto- 


riſatlon la plus cotmplette pour la vente 


la plus ſolidement garantie des tertes qu'on 
avait trop lagerement crues domaniales. 


VLacquiſition alors en devenant sure, elles 


nuraient pu ètre 'alidndes pour le prix 

elles voudraient en elles-m&mes ; & 
i} en ſerait reſults un ſecours extraor- 
dinaire tres-confiderable , applique ; ſous 
len yeux des DeputEs de la Nation, 3 
ntement des dettes de VErar,' 


Qaurait &6 par un compte fidele de ce 


2 eoũtent les Gabelles > tous les ordres 
e Citoyens, qu auralt voutu engager 
la Nation à contribuer dalle: meme à la 
ſuppteſſion de cet impòt deſtructeur, & 


à ſa converſion en une impoſition moins 
onuereuſe. II aurait rrouyt , comme nous 


avons dit ſur. l'impoſition qui efit lgi- 
timement remplace les Gabelles, de quoi 
ſupprimer les droits de traite & dimi- 
nuer les Tailles de onze millions. Fo 
II deſtinait encore a la diminution des 
Tailles le profit d environ dix autres mi- 
lions, qu'il aurait fait ſur les arrérages 
annuels des dettes de Etat, par la 16 
duction de 'intérèt à quatre pour ceut, 
& offre du rembourſement aux créan- 
ciers qui n'auraient pas voulu reconſtituer 
a ee taux. 2p 1 

II avait &tabli la poſſibilits d'une r& 
forme de cing millians, croifſant d anus 
en année d'un million, juſqu'd ce qu elle 
füt dev enue de quatorze, ſur les dépenſes 
de la Maiſon du Roi, de dix: ſept mil 
lions ſur celles du Departement de la 
Guerre, de uit millions ſur la Marine, 
ſans diminuer la dignité de la Coyronne , 
& en augmentant la puiſſance militairo 
maritime & terreſtre de Etat. Il comptait 
* un profit de cing millions ſur 

reforme & le xemplacement des Aides, 
combing , comme celui des Gabelles, 
avec les Députés de la Nation, & trozs 
millions A prendre ſur Vexcedent de re- 
venu dont on devait jouir en 1777. I 


f 
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voulait 4 le produit de cette ams - 


lioration e ces Economies , à ſup- 


primer le privilege excluſif de la Ferme 


du Tabac, & ce qu'il y a de fiſcal dans 
les droits d'infinuation & de controle 
ſur les actes, n'en reſervant que ce qui 
eſt de police & ce oy peut contribuer 
A l süreté des propriétés, h la conſerva- 
ron des titres des Particuliers; & tarif - 
fant alors ces droits de maniere qu'ils 
ſuffiſent ſimplement au ſalaire de la Regie 
qu'ils exigent, & des Commis qu' ils em- 
ploient, | | 
Les Deputés de la Nation & les Pro- 
vinces auraient eux-m&mes adminiſtrè les 
travaux publics, & auraient eu & y con- 
ſacrer dix · Ruit millions & demi, ſavoir 
dix millions pour le remplacement des 
eorvces, deux millions quatre cents mille 


Auvres, dont les fonds Etaient fairs pour 


la mendicite & les travaux de charité, 
eing millions trois cents milles livres do 
fonds pareillement faits pour les ponts 
& chauſſees, & huit cents mille francs 
deja deſtinés pour les canaux de naviga- 
tion. Ce qu'on aurait fair de canaux & 
de chemins avec cette ſomme, indepen- 
damment des travaux particuliers dont 
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les Provinces elles-m&mes auraient jugs. 
a propos de faire les frais chacune dans, 
leur interieur, aurait donnè les plus grandes, 
facilitẽs au commerce, & embelli le u: 
me comme un jardin. D 

M. N aurait conſerv6 annuellement 
le fonds de trente-ſix millions qu'il avait, 
forms , & employs dans chacune des 
deux années de ſon Adminiſtration au 
rembourſement de la dette conſticuce & 
de la dette arriérée. Sur les quatre mil- 
lions cing cents mille livres que devaient 
au moins annuellement produire les ex- 
tinctions d'intérèts, celle des rentes via» 
geres , celle des penſions dont on n au- 
rait renouvellè que la moitié juſqu ce 

velles fuſſent réduites à dix millions, 

la ſuite de la réforme de la Maiſon, 
du Roi; il aurait conſacré tous les ans 
deux millions à la diminution des Tailles, 
& deux millions cing cents mille livres > 
Taugmentation du fonds d' amortiſſement. 

Dans cette ſituation la France n aurait 
jamais redouts la guerre, & par conſc- 
quent raurait eu que bien rarement à la 
outenir , parce que les moyens d'y faire 
face auraient toujours étè prets. La guerre 
arrivant, on aurait ſuſpendu les rembout 
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ſements , en continuant de payer les 
intérèts & les conſttuctions nouvelles 
@ouvrages publics, en ſe bornant à Fen- 


rretien de ceux qui ſe ſeraient trouves fairs, 
Ces deux points de vue auraient été an- 
nonces par. une Loi. En contractant avec 
FErat on aura ſu que pendant la guerre 


on ne devait attendte que le paiement des 


3 


fut ſurvenue 


intérèts de la dette conſtituce, & que les 
rembourſements ne reprendraient leur 
cours, ainſi que les nouv eaux travaux pu- 
blics, qu'n la pain Il eſt en effet abſurde 
demprunter d une main pour rembourſer 
de autre, & ſur- tout q emprunter che- 
rement pour rembourſer des capitaux qui 
portaient un interet plus faible, comme on 
n'a prefque pas ceſſé de le faire depuis 
tres long temps; ce ſont des frais perdus 
pour la Nation, & qui ne peuvent erre 
utiles qu aux Banquiers, aux N at & 
apx Notaires. En ſuppoſant 155 la guerre 

au moment meme elle 
a eu lieu, le. fonds d'amortifſement eũt 
donne guarante & un millions; on en elit 
trouvè ſetze fur celui des ouvrages pu- 
blics, en ceſſant les conſtructions, les 
deux millions cing cents mille livres des 
travaux de charité ſuffiſant pour le ſim- 
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ple entretien. L Etat aurait donc eu des 
e premier moment, ſans emprunts, ſans 


impöts, & apres avoir au contraire aboli 


trois impoſitions ruineuſes qui valent au- 
jourd'hui crngquante-ſept — au fiſe, 
& en coũtent plus de guatre-vingt à la 
Nation, tant en frais de régie qu en dé- 
penſes litigieuſes, & ayant diminus les 
tailles de vingt-cing millions, Etat aurait 
cependant eu au premier coup de canon 
cinquante-ſept autres millions de revenu 
libre & croiſſant chaque annce de deux 


millions par Fextinction des rentes via- 


geres, à employer aux frais de la cam- 


pagne. On ſent la différence de faire la 


guerre ſur les revenus libres ou ſur les 
emprunts. Quelle eft la Nation qui, lorf- 
quelle eſt attaquèe, peut tout- A- coup 
ſans ſurcharge aucune, ſe delivrer ſoixante 
millions de revenu? O mes compatriotes, 
geüt Er6 la notre! Et qui doute que la 
notre comblee de tant de bienfaits, ſou- 
lagée de plus de cent millions, adorant 
ſon Prince & devant Padorer, n'eũt 
delle - meme offert un vingtieme & peut- 
etre deux de ſubvention pendant la du- 
r&e de la guerre? Nous aurions donc pu 
avoir , ſans effort, au moins quatre-vingt- 
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ting millions à conſacrer annuellement 
au noble projet du Roi d'&tablir par- tout 
la liberté, de faire par-tout reſpecter la 
juſtice, de rendre les autres Peuples pref- 
7 auſſi heureux que left Er6 le ſien. Et 
1 ces fonds n euſſent pas ſuffi, sil eit 
fallu recourir à quelques emprunts, quel 
n'eũt pas ëté le credit d'un Empire porte 
en fi peu d'annces à ce point de proſpe- 
rité, à cette ctonnante ſuperſoritse ſur ſes 
beſoins habituels! Voilà quelles euſſent 
Er Vopulence, la puiſſance, la gloire. Voici 
ce que fuſſent devenues les mœurs plus 
importantes encore. 93 
M. Turgot aurait rendu les hypothe- 
ques ſpeciales , & les eũt fait enregiſtrer 
au Greffe de la JIuriſdiction ou les biens 
ſont ſituẽs: au moyen de cette inſtitution 
il ſerait devenu impoſſible aux Proprietaires 
des biens - fonds de faire banqueroute, 
& tous les frais ruineux des pourſuites 
juridiques & des decrers forecs auraient 
"66 Epargnes k la Nation. II aurait &rabli 
une Banque rurale, ou autorifé la Caiſſe 
de ſcompte à priter aux Propriétaires 
juſqu concurrence d'une certaine pro- 
portion dans la valeur de leurs her- 
tages libres, ce qui leut efit foutni Is 


com 
tout 
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fonds d'avances neceflaire pour les ame 
liorer. Il n'y aurait plus eu moyen de sen- 
richir qu en adminiſtrant bien ſes pro- 
pres affaires. Plus de gains exceſſifs ſur 
la recette des revenus publics, plus 
de depredations ſur leur depenſe ; point 
de privileges excluſifs; plus de fortunes 
enormes par conſẽquent, & Vaiſance re- 
pandue ſur tous les états en raiſon du 
travail & de la bonne conduite. De-la 
preſque plus de corrupteurs, ni de eor- 
rompus ; car ils ſont tous enfants de Vex- 


treme inëgalit des fortunes. La cupidirs 


decidant moins des mariages, l'amour 
honnete y aurait rẽgnc plus ſouvent; Fu- 
nion, la paix & Vordre auraient marché 
a fa ſuite. Les affaires domeſtiques euſſent 
ets mieux ſoigntes, les travaux mieux 
conduits, les enfants mèmes plus robuſtes, 


plus lains, plus beaux par a 
tmẽs 


developpes par la gymnaſtique, 

a la — * 115 univerſel , ſup&- 
rieurs à leurs peres , & promettant þ a 
Patrie une generation meilleure encore. 
L'inſtruction de Varithmecique , du toiſe, 
des principes de Vagriculture, & de ſa 
comprabilins du commerce; mais ſur- 
tout celle de la morale, & d'une mo- 


d  PRINCIPAUX n. rs 
rale vraiment civique, aurait 6&6 repandue 
1 ſur le Peuple des Nr 
eſprit d*&quirs & de ſageſſe inſpire des 
Tage le plus tendre, la pente naturelle 
vers le plaiſir de donner & de recevoir 
des ſecours reciproques excitèe, Eclairde, 
zwgmentee, Lactivité ſerait entree dans 
toutes les tetes; parce qu'elle aurait joui 
du fruit de ſes peines. On aurait vu le 
rele ſemè par la reconnaiſſance dans tous 
ks ccurs. Quelques fetes publiques ajou- 
tant à la gaire & a la concorde, & toutes 
rappellant les obligations de homme en- 
vers la Société, du Citoyen envers la 
Patrie ; le point d' honneur national exalts 
avec la juſtice, Quelques privileges ac- 
rordes, la preſtance aux afſemblces , une 
place à fegliſe dans le chœur pour ceux 
qu ont ports les armes, & Pavantage 
de fervir la Nation recherche, la quali- 
te de Soldat Provincial devenue une gloire, 
au lieu que notre Milice eſt un fardeau re- 
dours. Chaque homme ſe ſerait trouve 
oblige d'exercer ſon eſprit & de cultiver 
fa raiſon; chaque famille aurait eu quelque 
rt aux petites affaires publiques de fon 
Village ; chaque Village aurait été lié a 
ſon canton par des rapports d utilite — 
e 


8. 
. 


N de juſtice connus de tous; chaque canton 
e eat rem de meme à fa Province, & 

1 chaque Province à Etat. Un Royaume 
F bien organiſe dans toutes ſes parties; 
© If ov. la felicies, germant comme dans un 


0 terrein fertile, elt ſans ceſſe reproduit & 
* multipliè la felicits , aurait enivre de rou- 


ui es parts lame de ſon Chef par la plus 
douce , la plus pure & la plus celeſte des 
voluptés. Ne dites pas, eur, que 
je vous fais un Roman; je vous ai indi- 
us la marche par laquelle M. Turgot 
Le arrivs a ce reſultat. Vous pouvez 
juger vous - meme ſi ſes pas Etaient mal 
aſſurés, 8'ils ne tenaient point k un grand 
plan, fi ce plan n'&tair pas congu avec 
un ſublime genie. Je ne vous expoſe que 
ce qu'il aurait fair & non pas meme tout 
ce qu'il aurait fait; je vous dis ce qui 
youlait, ce qu'il ſavait, ce qu'il pouvait 
faice aifement, ce qui &tait facile dans 
ſes mains; ce qu'il a efois daigne 


7 me confier; ce dont j'ai pleure à ſes cores 
wer I CLeſperance & de joie, ce dont vous pleu- 
de Nrerez vous- meme, qui que vous ſoyez, fi 


ayant tout vous Eres homme & citoyen, 
6 A Trivke bobo Fate ile 


| Pourſuivons, ---"Il ne doit pas etre 
5 I. Part, O 


———— . — —— bQ —e — 
— > ——— > — = 


Dien triſte a nous de ne Ia 


nie LES PAYSANS ET LES COURTISANS, 


inutile aux Nations, il importe certai- 
nement aux Princes de confiderer la mu- 
niere dont le Peuple de la Generalns de 
Limoges fut affecté lorſqu'il perdit ſon 
vertueux Intendant, && celle dont les 
Courtiſants virent tomber Vhabile 6: grand 
Miniſtre. Quand la nouvelle de ſon avé- 
nement au Miniſtere parvint dans les Vil 
lages de ſa Province, on vit couler de 
tous les yeux des larmes od la recon- 
naiſſance & la tendreſſe ſe con fondaient 
avec un mélange de regret & de joie. 
On envia au reſte du Royaume le bon- 


heur d'avoir un tel Adminiſtrateur, & 


le ſentiment general de patriotiſme ne put 
balancer entierement la douleur perſon- 
nelle d'en etre priv. La plupart des Curs& 
FPannoncerent en chaire à leurs Paroiſſiens, 
& recommanderent au Peuple d implorer 
par ſes prieres la faveur du Ciel pour les 
operations dun Miniſtre qui avait repandu 
ſur lui tant de bienfaits. Ils avertirent 
qu'ils diraient une Meſſe a cette intention, 
& quoiqu'elle ait été célébree dans le 
cours de la ſemaine, tous les Payſans ſuſ- 
pendirentd'eux-memes leurs travaux pour 
aſſiſter. On ſe ſerrait la maing& Yom: diſait: 
c'eſt bien fait au Roi de Daviyr pris ;. ce 

or plus, Com- 
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LES PAYSANS Er LES COURTISANS, a1 
bien peu d Iutendants ont merits & ob- 
tenu une ſi douce gloire ! 0 
Lorſqu'on ſur à Verſailles que M. Turgot 
avait recu l'ordre de donner (a demiſſion, la 
joie fut indecente, les rires bruyants & mul - 
tipliés, les felicirations reciproques dans la 
galerie, dans l'anti - chambre & dans la 
chambre du Roi, & la m&me ſcene fut re- 
potèe à Paris parmi tous ceux dont Vexif- | 
tence tient aux abus. Ce panegyrique en 
vaut un autre, & Hiſtoire doit remarquer 
ces traits 5 mais la raiſon & la philoſophie 
doivent plaindre bien amere ment les Mo- 
narques. | | f 
Turgot a ports dans fa retraite la 
plus profonde ferenits. Quoique fa ſanté 
fuͤt alrerce, jamais elle n'a influs ſur ſon 
humeur ; jamais il n'a été plus aimable, 
ni plus cher à tous ceux qui ont eu Pavan= 
tage de vivre dans ſa ſocieté. Les Lettres, 
les Sciences, & le ſoin de ſecourir les 
intortunés ont rempli tous les moments 
dont ſa maladie a laiſſé jouir. | 
II s'appliquait & la Geometrie tranſcen- 
dante avec M. P Abbe Boſſut ; a la Chy- 
mie, à la Phyſique , à la Mecanique, a 
IOprique , a PAſtronomie avec M. FAbbe 
Rochen , le plus moderne peut- &rre de 
ſes amis, mais non pas le 125 cher. 
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ia OCCUPATIONS PE M. TURGOT g 
M. !Abbs Rochon Va aide dans un tris- 
travail ſur les thermorattres que 


ran 
F. Turgot avait conduit à un haut degré 


de perfection, qu'il n'a pu achever, mais 
dont ſon coopërateur devra au Public la 


fin & le compte. 


Les experiences quiils ont faites enſem- 


ble ont confirms la belle decouverte que 
la ſavante théorie de M. Turgot lui avait 
fait prèſumer. C'eſt qu'en diſtillant dans 
le vuide, la diſtillation sopere par un 


degré de chaleur infiniment faible. Le 


fait ſe trouve conſtaté. Il peut etre de la 


plus grande importance, & pour m& 


nager les frais, & pour ne pas incen- 


dier les matieres qu'on veut ſoumettre \ 
Ia dictillation. En eætabliſſant en hivet 


Talembic dans ſa chambre, & le recipient 


zu debors, & les privant d'air intérieut 


Tun & autre, la ſeule difference de tem- 
perature de la chanibre ou. on fait du 
feu pour ſon uſage, & de Fair embiant 
exterieur ſuffit pour produire la diſtilla- 
tion, qui peut continuer ainſi ſans de- 


depuis I'automne juſquꝰ au printemps. 
gs ot ye 
Rochon, & Va aids de ſes co 


penſe, & fans craindre l' empyreume, 


Abbe 
3. pour 


urgot a encourage 


Tinvention de pluſieurs machines inge- 


(70 
plus 10 
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pas SA RETRATTE. | aj 
nieuſes, qui ont été mifes ſous les yeurt 
de FAcademie des Sciences, & ont me- 
rte ſon approbation. 

Une autre invention tres · importante 
dont M. Turgot s'eſt occupe , mais A 
laquelle il n'a pu donner la derniere 
mairy, eſt une maniere de tiſſer les cables, 
qui les rendrait x la fois plus fotts, moins 
gros, plus legers, & d'une longueur telle 
27 pourrait le deſirer ( bs, oh rheorie 

Fexperience prouvent que les cordages 


1 


* 


» — 


1 YR . 
7 M. Muc achembyoec a congu le premier qus 
plus chanvre {6 trauverait di pots Pune manierd 
2 approchit' de la ligne droite dans les cordages, 

plug ils auraient de force, M. Dulumel « fait pluy 
heurs bxperienices. qui ont confirms. ce principe; & 
notre Marins lui doit d'avoir perſectionmé les cables, 
en diminnant la torſon qu'on leur donnait ancienne- 
ment. Cet A cad6micien a; fait eſſayer 10 nat ter quel- 
ques Auſfieres ( eſpece de cordage ſimp & , qui ſe ſont 
trouv6es du cinquieme' plus fortss que oelles de meme 
poids qui avaient gts to X Fordinaire, On emploie 
quelque ſois cette methode avec ſaccos 1 d'autres 
menus oordageb, quion appelle badernes & garcettes , 
& qui ſerventh pluſteura uſages ſur les voi ſſenux. Quant 
tux cor 0 plus gros volume, M. Dubamel croit 
itmpraticate* e les Hacker „ principalement , dit- il; pared 
que les ft font ſuſete à Mor en paſſant les uns 
contre les dans cette opération. M. Turggt 
croyait poſſible d'enduire le 61 de maniere qu'il ne 
#Gcorchdt point] & de tiffer par le moyen d'un metier 
qui rendrait la ſabrique du cordage plus parſaitement 
rtguliere, | 
O 3 


minute de ſon éeriture, pour propoſ 
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tiſſus de cordelettes, elles m&mes riffues ; lites 


ſeraient beaucoup plus forts que tordus; ee 


& Pon n'aurait pas beſoin pour les faire Poin 
de ces longs. bàtiments de corderie dont ou 
la conſtruction coũte tant de dépenſe, & elle 
8 cependant limitent leur longueur, les 
n petit batiment quarre ſuffirait; & o 
le diſpoſerait de fagon qu meſure que 
le cable avancerait, on put le devider par quel 
une ouverture pratique au deſſus ou au ville 
deſſous de Partelier, _ Sor eton 
M. Turgot comptait donner & la So- med 
cicis d Emulation, dont il etait membre, d do 
vingt-cinq louis pour propoſer un Prix 
celui qui, par la methode qu'il avait ima- 
ginée & qu'il comptait developper , ou 
par une meilleure, tifſerait le mieux & 
avec le moins de frais un cable. La plus 
grande partie de ſes lojfirs Erait ainſi con- 
ree encore à Purilite de ſon pays. 
II avait toujours eu, it conſervait dan 
fa retraite un extreme attachement, cer- 
tainement alors bien deſineereſſs , pour 
a perſonne & la gloire du Roi. Au 
commencement de la guerre il ſit temettre 
AI M. de Sartine, par une main tierce 
un petit Mémoire dont on à trouvé 


d'excepter le Capitaine Cook des hoſti 


par des marques d'eſtime & d'interet les 


OCCUPATIONS DE LA AETRAITE. 3.5 
lites; & cette propoſition qui s'accordair 
avec la magnanimité du Roi, qui ne fait 
point la guerre aux Sciences, ni aux de- 
couvertes utiles, ayant et adoptee comme 
elle — Pare Ker. 1 obtenu 
les juſtes applaudiſſements de “Europe. 
W Ele —5 a pas refuſes k benſembſe 
des operations & des projets contre leſ- 
quels la portion la plus bruyante de lu 
ville de Paris g'eft dechainte. Le Prince . 
Eronnant qui 'voyageair? comme Solon, 
meditant les ſages Loix qu'il commence 
> donner à ſon Pays, ce Prince qui-veuc 
tout voir, parce qulil g eſt bon juge de 
tout, P'Empereur a cherché & ſaiſi deux 
fois dans ſon: ſejour en France foccaſion 


de rencontrer M. Turgot, & de payer 


grands ſervices qu'il avait rendus & voulu 
rendre k ſa Patrie, & les malheurs qui 
en avsient été la ſuitdtſeae. 
Ils n''avaient point dégoùté M. F 
du plaiſir de developper des verites utiles 
au genre humain. Il; avait commencs un 
ouvrage qui devait ètre bien précieun, 
mais qu'il. n'a pu avancer beaucoup: C- 
taient des Reflexions ſur la ſituation des 
Americains. Tl. comptait y faire entrer 
tous les conſeils dont 2 beſoin 
| 4 


216 BONTES QUE 'TEMOTIGNRE LL MPEREUR. 
cette Republique naiſſante; les inſtitutiona 
qui lui leraient  n6cefſaires 3 les Ecueils 
8 — at 
vrait promu 
faudrait qu'elle établit. Y 1 
Il avait auſſi commences M. 
Franklin, apquel il était fort antach6, & 
2 * Tra 
 devajt, etre approfondie la queſtion , 


fi 
Timpot doit porter for les rexres on fur 


les conſommanons.. 
La hitteratute me lait ſes faves aun OCCU» 
muss plus impttantes de M. Turgot 
dens Ja retraite. II allait le plus ſauvent 

14. lui ai: poflible a Academic des 

| . dont il avait et du Mem- 


| | to honeraird le premier Mara 1776, &. 


dont il a et Vice» Directeur an 3979 
Bt, peu avant ſa mort, quelques Membres 
de cette Academie ayant fait une pro- 
ion que M. Turgot crnyait prupre 
la comprotut ttre, 1, fic un Memoirt 
pour fen detotrner, & le lut dans une 
; A0. ſes Aflembl Ses. *. oh 
_ -»» Cetb dans CURED quiil atraduit.en 
vers ues la plus grande des 


1 &. un Livre de Eneide. 
ee 0s 


cena ande, 


=? =”. 


F Faser 


got 
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' OCEUPATIONS DE M. TURGOT. - 2 
dans ſon avant - decniere maladie, qu'il 
a traduit en vers libres Ode d Horace 
Aguam memento, qui n'avait que * 
de rapport a fa ſituation. | 

Il dennait des conſeils aux deux jeunes 
Traduteurs d Oxide & N Homere. 
n de {es amis ayant auth renee un com- 
mencement de traduction en vers, aud 
moſera vrailemblablemens achever, priv 
des ſecaus qu'il crauyait dang le 2 de 
5 N th ſur-tout de la 


os. 
wi 2. 8 F oe 


enait 4. cet eſſai 

rinrret = — dans ſes. derniers 
jouts encore, il daignait s informer de 

n, penfeisnt ſes. autres amis. for 

eß de / traits peignent micyx lamiris 


— & ſant plus touchants 


elle que les plus grands biens. 
hal ag yt ampiyi6 a daigne habiter un 
16 | 


fup la terre, tit le cœur de 

uſgot. aucun homme n= 
til, 6t6- auſſi cher. quo lui b. ſes amis; 
parce quiaucun homme D'a, ſu, les aimer 
aſh. biep , les conſeiller avec autant de 
raiſon & autant de charmes, pardonner 
leurs faures avec autent dindulgance.', 
2 oſprit avec autant de methode 

ſi peu de prtcentions, ſoulager & con- 


216 DE QUEL PRIX ETAIT SON AMITIE, 
ſoler leur ame avec autant de douceur 
& de ſenſibilité, partager leurs plaiſirs & 
leurs peines avec une verite & une nai- 
vers ſi touchantes. Sa memoire ſera tou- 
jours reſpe&te du genre humain, toujours 
adotee de ceux qui ont eu le bonheur & 
1a gloire de meriter de ut quelque atta- 
_ 10 8 5 
A cet égard u $ etc mal. 
heureux. II a dei —— du ſenti- 
ment profond & tendre quiil ſavait 6prou- 
ver. II Ta vu fe repandre autour de lui, 
8e gegner, & dominer tous ceux qui 
ont T avoir part à fa familiarirs ; & fi 

| de gens ont eu des amis auf atta- 
ches, t de gens en ont eu un ſi grand 
nombre. Ceſt une faveur du Ciel, fans 
doute; mais c'eſt peut. etre la ſeule qu il 
naccorde jamais quꝰ aux wortels qu” en 
ſont verirablemenrt dignes. . 

Lame de M. Turgot mie 6 heureuſe- 
ment conſtiruce , que tous les ſentiments 
bons „ nobles & honnètes, mais ceux 
qui ſemblent les plus incompatibles v 
regnaient a la fois, & que nul des autres 
y pouvait trouver place. II 1 la 
-ſenfibilies un bon jeune homme, & 
1a Pn dune femme eſtimable au ca- 
ractere dun Lôgiſlateur fait pow refor- 


» PORTRAIT DE M. TORGOT. | ag 
mer & conſtituer des Empires, & pour 
changer la face dd monde. 
Sa figure stait belle; ſa taille Etait 
haute & proportionnee. Ennemi de toute 
affectation, il ne ſe tenait pas fort droit. 
Ses yeux, d'un brun clair, exprimaient 
parfaitertient le melange de fermeté & 


de douceur, qui faiſait ſon caractere. Son 


front arrondi, elevé, ouvert, noble & 
ſerein; ſes traits prononces ; fa bouche 
vermeille & naive; ſes dents blanches & 
bien rang6es. II avait eu, ' ſur-rtour dans 
ſa jeuneſfe, un demi-fourire qui lui a fair 
tort; parce que les gens qui ne le con- 
nalſſalent pas 7 croyaient preſque roujours 
volr Pexpreſſion du dedain ,- quoiquiil ne 
füt, le plus ſouvent, que Feſfer de Ia 


naiveté & d'un peu d'embarras. II gen 


Erait'corrigs par degres en vivant dans 
le monde, & Petair totalement vers la 


fin de ſon miniſtere. Ses eheveux eraienc 
bruns abondants,' parfaitement beaux; il 


les avait tous conſerves, &, lorſquiil 


'Erair vetu en Magiſtrat, ſa maniere de 


rter la tete les rEpandait ſur fes Epan- 


les avec une forte de grate naturelle & 


n&gligee. Il avait la coule r affez vive fur 
un teint fort blanc, & qui trahiſſait leg 


moindres mouvements de ſon ame. Ja- 


r 
K 
o * * 
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220 PRINCIPES DE M. Or 
mais homme n'a été „au. phyſique 47 
moral, moins propre. a diffimuler, I 
 rougiſlair. avec une facilit trop grande ; : 
& d toute eſpece q emotion, ſour q im 
patience, ou de ſenſibilité. Ses mEurs 
Eajent infiniment regulieres. II Ya 
Ja faciete des femmes, & avait preſqu 
autant d amies que d'amis; mais fon re 
pect pour elles ctait calui de ſhopperers, 
dont Laecent differe un peu de celui & 


hk n 
| Tak doute manque w bonheur de 


| 155 44 . 12 8 I. 4 
Eratent rapproches Ws gui 
regardait la PIs comme Pack 2 fl. 
dont la Led at le temple, & la 
cite domeſſ "pf commę y . 
fölicités; il lui a. mangque. une Epouſe ſe & 
.des enfants. C eſt une elpece de malheur 
public fil ait point laifle de poſtsrirs. 
| 5s M. Ty ot avait une trop. haute ige 
1 * 15 a de mariage , & mepriſaic 
trop la fagon dont on Ky iy pat mi 
nous en f be, pour Stef ff A 
mMmarier. 
et ulage gui ſe cogtente caſſortir la 
naiſſance & la fortune, ou de compenſer 
Vune par autre, dans une union on. lc 


bonheur cependant ne peut etre fond6 


. N 
22 
1 « 
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22 le rapport intime des-perſonnes 
& des curacteres: cet abus de s engager 
ſolemmellement x aimer des gens avec 


leſquels on n'a eu aucune ſiaiſon, tandis 


qu'on a toujours tant de peine a trouver 
mi ceux qu on connait à fonds ou 
bien placer ſon attachement: cette loterie 


par laquelle une jeune vierge paſſe rout-h- 
cou 


p dans les bras dq un inconnu, & vend 
perfonne ſes charmes, tous les plaifirs 


fa 
qu elle eſt capable de donner & de re- 
-cevoir en fa vie, pour de honteuſes con- 


ſidèrations d'inreret , lui paraiſſaient Te 


comble de Taviliſſement & des mauvaiſes 


mœurs pour les femtnes, de la brutalité 


& de la demence pour les maris. 


N ne declamait point contre notre 
aepravation. A la maniere dont on fe. 
marie, dont on Eleve fes enfants, dont 
on leur fait choiſir un tat, dont on 
diſpoſe Perx à leur tour; aux lecons 
qu'on leur donne, 11 Erait ſurpris qu'il y 
et encore tant de probits & de vertu, 
& en concluait qu il fallait que homme evi 
une bonte naturelle au-: deſſus de toutes les 
mauvaiſes mfttturions. C'eft ce qui aurait 
rendu ft chers à fon ame bienifance Pel- 
porr & te bonheur de les changer, & dy 


en ſubſtituer & de plus hon nẽtes, & de 


plus raiſonnables. 
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222 | COMPENSATION _. 
Mais Sil ne pouvait pas etre ſauveur, il 
ne voulait pas etre victime. II aurait en- 
core moins voulu Sex poſer > prendre une 
- ,compagne qui eũt pu ſe crqire plus heu- 
reuſe avec un homme peut- etre moins 
parfait. II lui fallait donc la r&union de 
trop de rapports. II fallait ſur-tout qu'il 
trouvãt tout Patrachement qu'il pouvait 
paper. C'eſt un des plus grands malheurs 
uait pu Eprouver ſon ame ſenſible, que 
& ne tan rencontre , 2 de na- 
voir pas été à portée d'en profiter pour 
Ia douceur, le repos , & la conſolation de 
i vie. | PETE S,) 
Mais il faut beaucoup de malheurs pour 
compenſer les avantages de toute eſpece 
qu avaient repandus fur M. Turgot la 
nature & la Providence, qui, apres tout, 
Egaliſe, ou peu sen faut, les lots entre 
leurs enfants. Il a eu des peines de toute 
eſpece, parce qu'il a eu des plaiſirs de 
tous les genres. II n'a pas été compler- 
tement heureux, car il Erait un homme. I! 
a beaucoup ſouffert & beaucoup joui, parce 
qu'il Etait un grand homme. C'eſt toute 
la faveur que le Ciel accorde à ſes cres- 
tures privilegices , que de charger ainſi 
les deux baſſins 2 balance. Il ne faut 
pas s arreter ſeulement à celui qu ont rem- 


5 


* ö . ; 
DES BIENS ET DES MAUX. 2323 
li les douleurs, celui des jouiſſances eſt 


cots pour en payer le prix. Le mortel 


qui a gots le plus des unes & des autres, 
qui a eu la plus grande ſomme de 


{ces & de ſenſations, a Eté le Ang 


traits, Il a vecu davantage. Auſſi, quoĩ- 
que le terme des jours de M. Turgot 


ait Er court, on peut dire que ſa vie a 
etè très-Etendue en vertus reſpectables && 


touchantes, en ſentiments doux, purs 


& honneres, en travaux importants & 


utiles, en nobles & bonnes actions, 


en une foule didèes, de plans & de 
projets combines avec autant de ſageſſe 
que de lumieres, qui euſſent pu fonder 


le bonheur de fa patrie, qui peut- tre 


dans la ſuite produiront celui du genre 


humain. | 
Il a eu trois 


de faire du bien aux hommes, & celni 
d'etre aim. Tous trois ont été autant 


farisfaits qu'il ſoit -donne a notre nature de 
etre. Ce reſt donc pas lui qu'il faut plain- 


dre, ceft-Phnmanite qu'il eve. pu ſervir 
encore, eſt ſon pays que ſes Ecrits 


euſſent ' &claire ; ce ſont ſes amis qui 


chaque jour aupres de lui devenaient 
meilleurs, plus inſtruits, plus eſtima- 


cn og, 
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grands beſoins; celui de 
chercher & de connaitre la verite, celui 
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phe (et & plus heureus. Leur Si tis 
. peut gaccoutumer à ſe paſſer des lu. 
mieres de ſa raiſon & du charme de ſa 
+ 4 . boots...; 
Qui nous ſoit a ici la 
| - pur Peut · Etre deyrions-nous parler de 
1 maladie, & retracer ſes derniers mo- 
ments; mais la main & les yeux de V'E- 
crivain sy refuſent. Il a 6&6 ſoutenu, dans 
le cours de ce triſte travail, par le devoir 
& la douceur de peindre au nhturel le plus 
vertueux, A* us aimable, & lun 75 


| e N s hommes, qui jovifſaic 
deja q une ard reputation, quozqu'on 
ne conniit.que la moindre partie des titres 

Aui la juſtifieront a jamais. A preſent, le 
courage lui manque. 


M. Tur got eſt mort le 18 Mars 1787 , l 
onze heures du foir; yo: a ei le 10 


Mai 7075 * 408.086 


"AP I1..n/avair pax cru ſa 1 i ace 

M. le Marquis Turgot, fon . & Ma- 

| dame la Ducheſſe de Saint - Aignan , fa 

ſceur, dgnes heritiers de ſes vertus, ont 

rempli avec une 1 b nerofire fans exemple, 

* - _. tonres les 2 enn ee 
„ e pu fai | a 
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